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Claude n'a pas beaucoup de temps a elle pour faire la cui 
sine. Un café, tout au plus...

Claude Valade déménageait il y a quinze jours. Bref, elle 
quittait sa maison de Duvernay pour retrouver un nouveau 
domicile... encore à Duvernav
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Il est evident que Claude et Eric nom pas le temps de 
profiter de nombreux moments ensemble. Ils ont, pour le 
moment, une autre vie: celle du travail en vue de se bâtir 
un avenir.

Un bikini, du soleil, une limonade... Que demander de 
plus?

t v'7èf

Ces temps-ci. Eric Villon travaille vingt heures par jour... 
Tout ça à cause du spectacle de loin Joncs qui aura lieu 
le 28 août.

Quelques plantes dans l'entrée d’une maison, ça crée tou- Quand Claude décide d’avoir “la paix”, c’est sur ce sofa, 
jours une impression de chaleur. dans sa chambre, qu’elle se réfugie.
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CLAUDE
VALADE
“Mon mari est un dur 

mais c’est un père poule”
“Ce que nous avons Eric et moi, nous le gagnons.” Claude 
doit le savoir.

Texte: Lise LAPIERRE Photos: Roger LAMOUREUX
L’affaire Tom Jones menace le ménage Claude Valade,.. Cela 

paraît une bien grosse manchette pour ce qui ne se révélera peut-ê­
tre qu’une petite nouvelle. Tel n’est pourtant pas le cas.

Il est évident que vivre à deux ce 
n’est déjà pas si simple. Lorsque les 
deux pratiquent le même métier, ça 
l’est encore moins. Et quand l’un des 
deux devient le gérant de l'autre sur le 
plan métier, alors ça devient pas mal 
difficile. Et ça se complique encore 
davantage s’il s’agit de gens qui ont 
dü caractère.

Claude Valade faisait son petit 
bonhomme de chemin au Québec. 
Mais Claude est une ambitieuse. On 
ne saurait penser grand et voir petit à 
la fois. Claude voulait faire une gran­
de carrière. Elle le veut toujours. Et 
son mari. Eric Villon, est cent fois 
plus ambitieux qu'elle.

Alors, par tous les moyens. Eric 
Villon s'est fait un nom. De son côté. 
Claude a toujours chanté. Mais, 
depuis qu’Eric parle de monter des 
spectacles avec des vedettes internatio­
nales. les choses se compliquent. 
D’une part parce que, dès que l’on fait 
quoi que ce soit, on s’attire toujours 
des ennemis qui ne révent que de vous 
démolir. Le milieu des artistes et le 
clan des managers, ce n’est pas de 
tout repos. Le soleil ne peut luire pour 
tout le monde. Il luira pour qui se 
battra.

Or Eric Villon, jusqu’ici, est assez 
chanceux. Il s’est battu, il a travaillé 
fort. Mais il n'a pas un caractère faci­
le.

Il est nerveux, belliqueux: ce n’est 
pas le genre de gars qui se laisse 
marcher sur les orteils.

Des engueulades, il en a eu avec 
plusieurs artistes, plusieurs journalistes.

Et qui reçoit la riposte? Sa femme, 
évidemment.

C’est tout de même 
son mari

Claude Valade, qui a déjà l’obliga­
tion, ou le devoir, ou le plaisir de 
partager sa vie. Cela lui vaut d’assis­
ter à toutes les disputes qu’a Eric 
Villon avec un nombre incroyable de 
personnes. Convenons que c’est assez 
fatigant. De plus, elle doit présenter 
son spectacle, c’est-à-dire chanter, 
danser... et répéter sans cesse. En 
français et en anglais. Elle doit égale­
ment faire la navette entre les Etats-U­
nis et le Québec. Comment tout conci­
lier cela parfaitement? Mais, comme la 
machine est en marche, il faut bien la 
suivre.

Elle se doit de contrôler son trac, la 
nervosité d’Eric, qui prépare la venue 
de Tom Jones, et de fermer les oreilles 
à tous les mauvais potins qui courent 
sur son compte et sur celui de son 
mari.

De plus, cet entreprenant mari a, 
dans tout ce brouhaha, décidé de 
déménager. Claude n’avait qu’à se 
conformer à son désir.

Claude. Eric et leurs deux enfants 
habiteront dorénavant une maison de

douze pièces. Une superbe demeure à 
Duvernay. Celle qu’ils viennent de 
quitter n’en comptait que huit.

Mais pourquoi tant d’espace lors­
qu’on n’est que quatre personnes? 
Puisqu'on dit que Villon a la folie des 
grandeurs, aussi bien le demander 
carrément.

— Nous sommes cinq dans la 
maison, si l’on ajoute la gouvernante 
des enfants, nous répond Claude. De 
plus, mon mari a besoin de deux 
bureaux: un pour lui cl un pour sa 
secrétaire. Il faut que la maison soit 
assez grande pour que les enfants 
puissent s’amuser sans déranger Eric 
lorsqu’il travaille.

— La raison pour laquelle mes 
deux bureaux sont ici. ajoute Eric, 
c’est que je voyage beaucoup. Je n’ai 
pas le temps île me rendre dans le 
centre-ville. Moi, je cherche à ménager 
du temps. Très tôt le matin ou très 
tard le soir, je peux travailler en 
pyjama ou comme bon me semble.

Eric travaille de 18 à 20 heures par 
jour. C’est ce que me dit Claude 
Valade. Ils ont deux filles: Marie - 
Claude. 6 ans, et Martine, 2 ans.

— Claude, ton mari a-t-il aussi 
mauvais caractère qu’on le dit?

— Ah oui! Lui, il est possessif. 
C'est lui, ses choses, scs affaires. En 
dehors de cela, rien ne compte.

— J’ai le sens de la justice, com­
mente Eric. Et il y a si peu de justice 
que ça me donne mauvais caractère. Il 
y a cinq ans, j’étais l’homme le plus 
timide et le plus doux qui puisse exis­
ter.

— C’est vrai, ça, approuve Claude.
— Je suis devenu très dur par suite 

des coups que j’ai reçus, cnchainc 
Eric. Et je suis aussi devenu effronté. 
Pas effronté dans 1. sens d'impeli, 
mais dans le sens franc. Je n'hésite 
pas à dire leurs quatre vrVités aux 
gens. Et je n’endure pas qu’on s’en 
prenne à ma femme quand on m’en 
veut à moi parce qu’on est jaloux de 
mon succès.

Cela dure depuis 
Tom Jones

On sait que c’est Eric \ illon qui a 
fait venir Tom Jones à Québec il y a 
quelques mois. Ceux qui ont prétendu 
que cette aventure avait été un fiasco, 
que l’assistance n’était pas tellement 
nombreuse, sont tout à fait dans l’er­
reur. J’étais là et j’ai constaté le con­
traire. J’ajouterai qu’Eric Villon s’est 
fort bien occupé de Tom Jones. D'ail­
leurs. ne vous en faites pas, ce chan­
teur a à son service une excellente 
batterie et un personnel assez nom­
breux et bien entraîné pour que tous 
scs spectacles aillent toujours comme 
sur des roulettes.

Toute cette critique a ulcéré Eric 
Villon au plus haut point. Cet été. il

s’occupe encore de Tom Joncs, c’est - 
à-dire de sa venue pour le 28 août.

Durant ce temps, les enfants étaient 
au chalet avec la gouvernante.

Êtes entants et 
des ratuvunes

— Claude, vous n’avez pas la répu­
tation d’avoir un caractère facile, vous 
non plus. Vos enfants, ont ils hérité de 
leurs parents, à ce point de vue-là?

— Il y en a une douce et une vio­
lente. L’une est indépendante et fait sa 
petite affaire. L’autre, c’est une petite 
pas possible.

— Elles ont ou front, ajoute Eric. 
Elles ne seront pas timides et elles 
seront franches.

— Si elles veulent un cheval blanc, 
elles vont le demander, glisse Claude. 
Elles ne sont pas gâtée. Au contraire, 
elles sont élevées avec sévérité. Il y a 
de la discipline à la maison. Elles ont 
tout ce qu'elles veulent, mais elles 
doivent obéir.

— Eric aimc-t-il ses enfants?
— Lui, c’est un père-poule. Scs 

enfants sont les plus beaux, les plus 
fins. Jamais il ne les réprimande. Lui, 
il n'est pas assez sévère.

Et puis, Claude et moi, nous par­
lons de tout et de rien. Elle me racon­
te qu’elle aime la vie parce que tous 
les jours elle apprend des choses nou­
velles. Elle me dit aussi qu’elle ne 
broie jamais de noir.

— Je suis prompte mais je ne suis 
pas rancunière. J’oublie vite, tandis 
qu’Eric n'oublie jamais.

— Quel est ton but dans la vie?
— Je veux le maximum de tout. Je 

veux aller au bout de mon talent, des 
possibilités que j’ai et que je peux 
avoir. Je veux faire une réussite de ma 
vie.

— Et qu’est-ce que ce serait, cette 
réussite?

— Ce serait d’abord que mes 
enfants réussissent leur vie. Si elles 
veulent être call-girls, je n’aimerai 
sûrement pas ça, mais si jamais elles 
le sont, qu’elles soient les premières... 
Lorsqu’on est mariée et qu'on a des 
enfants, la première chose à laquelle 
on pense, c’est d’avoir de l’argent pour 
les nourrir, les habiller et leur payer 
des études. Et il leur faut de l’amour. 
Il ne faut pas que les enfants grandis­
sent dans une atmosphère froide. II 
faut que les enfants grandissent pour 
eux et non contre eux.

— Vous me parlez de vos enfants, 
mais vous. Claude Valade, que dési­
rez-vous pour vous-même?

— Je veux beaucoup, moi. Je n’au­
rai pas tout, mais je voudrais tout. 
Toutefois, ma famille, mes enfants, 
mon mari passeront en premier.

Et, qu’on se le tienne pour dit, 
Claude Valade a décidé d’étre calme 
pour deux.

Je lui souhaite toutes les réussites... 
comme au jeu de patience.

En se regardant dans le miroir, Claude a eu cette exprès 
sion: “Oh! je travaille trop. Il faudrait que je me repose.

On jurerait une bourgeoise. Mais, en réalité, le salon c’est 
surtout pour les invités. Très peu pour Claude Valade.

Claude est bien décidé à mettre toutes les chances de son 
côté et à fermer les yeux sur le potinage concernant son 
mari.

PHOTO-JOURNAL — SEMAINE OU 23 AU 29 AOUT 1971 — PAGE 3



LE DOCTEUR ALBERT GLILBEAULT

“L’avortement, c’est 
une peine de mort”

Texte: Lise LAPIERRE Photos: Roger LAMOUREUX

Depuis le mois d’août 1969, on sait que 
l’avortement thérapeutique est permis “lorsque la 
vie et la santé de la mère sont en danger”.

Les docteurs Maurice Jobin et Lise Fortier 
se sont prononcés en faveur de l’avortement. De 
l’avortement tout court. Et ce, plus d’une fois.

Mais il semble qu'une nouvelle campagne va 
être lancée à ce sujet. Et, cette fois, c’est un 
pédiatre qui se prononce. Le docteur Albert 
Guilbeault.

Vous êtes contre l’avor 
tement?

Je suis contre l'avorte 
ment et contre la peine de 
mort. Notre société a sans 
doute fait des progrès 
immenses depuis le Moyen 
Age. même depuis le début 
du siècle. Hile est plus 
avancée, mais elle est loin 
d’être parfaite. La seule 
chose qu'on a améliorée, 
c’est le sort de l’ouvrier.

Vous croyez ? Avec une 
moyenne de salaire de 
S3.200 par année à Mont 
réal...
— Il n’y a personne qui 
crève de froid et qui meurt 
de faim. Et puis l'ouvrier, 
en ll)71. peut se faire irai 
ter gratuitement à l'hôpital. 
C’est un progrès, ça.

Le docteur Albert Guil 
beaull a été professeur titu 
laire de pédiatrie à l’Univcr 
sité de Montréal et mainte­
nant il est au Service de 
soins à domicile.

Vous êtes réellement 
sérieux? Vous être contre 
l’avortement?
— L’avortement, c’est une 
peine de mort. Et, dans le 
cas d’une peine de mort, il 
y a les douze membres d’un 
jury qui décident. On 
devrait donc obliger une 
femme ou une fille à se 
présenter devant un jury 
formé de douze mères de 
famille pour savoir si. oui 
ou non, elle doit être avor 
tée. Elle est mère, qu’elle 
soit jugée par des meres!

DICTIONNAIRES
WEBSTER

Format édition 1970. 
Absolument neuf, en­
core en boite, a coûté 
‘45.00

(Vendrai *15.00) 
Déduisez 10% sur 
commande de 6 ou plus 
Postez à North Ameri­
can Liquidators 58 - 
158 2nd avenue N - 
Dept Q-302 Saskatoon 
- Saskatchewan 
Pour commandes C. O. 
D. joignez *1.00 dépôt. 
Balance plus frais paya­
bles sur livraison. Satis­
faction garantie ou re­
tournez dans les 10 
jours pour plein rem­
boursement. Pas de 
distributeurs. Chaque 
volume marqué non- 
négociable.

Ce n’est pas à un comité 
d'hôpital de décider si, oui 
ou non, on tuera un foetus.

Qu’un foetus soit un 
bébé, c'est très controversé 
par les biologistes?
— Qu'ils disent et qu’ils 
fassent ce qu’ils voudront, 
eux! L’être est là et c’est ce 
qui importe.

Comment expliquez, vous 
que jusqu'au mois de mars 
on ait pratiqué IKI avorte­
ments thérapeutiques au 
Québec, dont I80 dans les 
hôpitaux anglais?
— Parce que dans les hôpi 
taux anglais on se base sur 
le fait qu’une fille enceinte 
est psychoséc. Alors, on 
pratique l’avortement. C’est 
entendu qu’une fille enceinte 
est psychoséc. elle a peur. 
Moi. j’ai déjà eu comme 
patiente une fille enceinte 
qui m’a supplié et je lui ai 
dit: “Sur ton lit de mort, tu

auras bien des choses à te 
reprocher, mais pas ça." 
Elle a eu son bébé.

Ia* viol
Dans un cas de viol, 

vous êtes encore contre 
l’avortement?
— Si vous voulez, me parler 
des religieuses belges au 
Congo, sur lesquelles on a 
pratiqué un curetage pro 
phy lactique...

Vous êtes d’accord avec 
cela. Des religieuses se font 
violer et. parce qu’elles sont 
religieuses, elles ont droit a 
l'avortement.
— Il n’y a pas deux poids, 
deux mesures. Il est certain 
que si ces religieuses 
avaient gardé leurs bébés, 
cela aurait créé une coin 
plication à la communauté, 
mais je suis contre ce qu'on 
a fait. La vie, c’est la vie.

I.«» “bluo-priul"
Il y en a qui prétendent 

que le foetus ne devient un 
enfant qu’à compter du 
moment où il est sorti du 
sein de la mère. Avant, c'est 
une vie formée de cellules 
dont la mère a le droit de 
faire un enfant ou de refu­
ser d’en faire.
— I! y a vie dès que le 
spermatozoïde a fécondé 
l’ovule. Il y a là un nouvel

Il est convaincu que la femme est en train de dégrader 
l’humanité.

AGENCE DE RENCONTRES

A y y

MME BASTIEN
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PAR CHOIX ET NON PAR CHANCE... 
...CHOISISSEZ VOTRE PARTENAIRE
CELIBATAIRES. VEUES, SEPARES. DIVORCES

NE COUREZ PLUS AU HASARD!
Ce service s'adresse aux personnes seules des deux sexes, de toutes 
conditions et de toutes les classes de la société.
But amical, matrimonial, ou social.

Pour consultations, téléphoner tous les jours de 1 h.o.m à 9 h.p.m.

CONFIDENTIEL 384-7605 Mme Bastien 

SUCCURSALE 527-4454
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être qui a tout. Il a ce 
"blue print” de l’hérédité. Il 
a tout ce qu’il faut pour 
devenir un être humain dans 
des conditions normales.

Si la future mère ne 
veut pas de l’enfant qui 
s'annonce, ne serait il pas 
pire de le mettre au monde 
sans avoir les moyens d'en 
faire un adulte avec tout ce 
que cela comporte?
— Si, dans notre société, la 
femme n’est pas meilleure 
que l’homme... et, comme 
c'est là, la femme devient 
pire que l’homme, ch bien, 
c'est la décadence de la 
race humaine qui s’en vient.

Je ne peux pas être 
d’accord avec vous. La 
femme n'a quand même pas 
à être la rédemptrice de 
l’humanité. On lui a deman­
dé trop longtemps d’être 
bonne et fine... De plus, 
vous m’avez, signalé qu’il y 
a dénatalité au Québec et 
que c’est dangereux. La 
femme n’a pas à faire des 
Québécois pour des Québé 
cois. Nous sommes à côté 
des Etats-Unis. Allons-nous 
obliger la femme à faire une 
ribambelle d'enfants comme 
les curés le lui demandaient 
autrefois?
— Ce n’est pas pareil. 
Aujourd’hui, il y a la plani­
fication familiale. La pilule 
et l'avortement, ce sont 
deux choses différentes. Si 
les femmes ne savent pas 
comment empêcher la famil­
le, c’est parce qu’elles sont 
mal renseignées.
— C’est vrai que la femme 
est mal renseignée... Mais 
vous êtes médecin: si vous 
êtes appelé auprès d’un 
patient qui fait une pleurésie, 
allez-vous lui dire qu’il 
aurait dû mettre ses caout 
chouc ou allez-vous le 
soigner. Quand c’est fait, 
c'est fait. Mais ce n’est pas 
une raison pour qu’une 
femme ait un enfant si elle 
n’en veut pas.

Ots manque dv 
Québécois...
— La surpopulation, ce 
n’est pas la même chose au 
Québec qu’en Chine. S’il y 
a un million de Chinois de 
moins en Asie, ce n’est pas 
grave, mais un million de 
Québécois de moins au 
Québec, ça l’est.
— Si nous étions dix mil 
lions de plus au Québec, 
est-ce que ça nous donnerait 
quelque chose vis-à-vis des 
Etats-Unis?
— Ah oui!

De toute façon, la popu 
lation. les citoyens, c’est un 
autre problème. Pour en 
revenir à l’avortement, 
supposons que j’ai 18 ans. 
que je gagne S4Ô par semai­
ne. que je fais partie d’une 
famille de sept enfants, que 
mon père est alcoolique et 
que ma mère est malade, 
comment pourrais-je me 
débrouiller avec un enfant 
quand il me faut passer mes 
journées à gagner ma vie 
dans une manufacture? 
C’est aussi simple que ça...
— Vous avez le droit d’a­

Le Dr Albert Guilbeault aimerait que le Québe vienne en 
aide efficacement aux vieillards et aux enfants.

voir du secours du gouver 
nement...
— Oui. à peu près une 
centaine de dollars par 
mois. El puis je suivrai des 
cours du soir pour en avoir 
un peu plus. On connaît la 
chanson... Cela ne dépasse 
personne.

L'Etat doit 
aider
— C'est l’Etat qui doit 
aider. Qu’il y ait des mater­
nelles. Que le Québec adop­
te une loi qui défende à 
toute municipalité d'avoir 
des zones interdites aux 
maisons pour vieillards et 
aux maternelles. Je dis bien 
maternelles et non pas 
garderies. Garderie, ça fait 
bergerie... Toutes les villes 
qui ont des zones résiden­
tielles n'ont pas le droit 
d'avoir des maternelles. 
Outremont, par exemple, est 
dans ce cas. Qu’il y ait 
autant de maternelles que 
de terrains de stationnement. 
La mère pourra gagner sa 
vie en sachant que son 
enfant est en sécurité.

— Ainsi, d’après vous, 
l’avortement est un excès. 
Et si ça se pratique, c’est 
parce que l’Etat n’aide pas 
suffisamment. Les gens, 
d’autre part, en ont assez de 
voir augmenter sans cesse 
les taxes et les impôts...

— Est-ce que je vais tuer 
un vieillard parce que je 
n’ai pas de place pour le 
garder? Toute vie a un 
droit inaliénable.

— Il n’y a pas que la mère 
célibataire. Il semble que 
c’est la femme mariée qui 
recourt le plus à l’avorte­
ment.

— C’est à cause d’un 
manque d’information. 
Aujourd’hui, un certain 
nombre de femmes se 
marient pour se faire vivre 
par leur mari et ne pas 
prendre de responsabilités. 
C’est un manque d’éduca­
tion.
— Vous êtes très dur pour 
les femmes.

— C'est un déplacement 
dans l’échelle des valeurs. 
Elles accordent beaucoup 
d’importance à leurs toilet 
tes et à leur confort, mais 
très peu à la maternité. 
Elles sont influencées par 
des émissions de TV aussi 
folles et aussi vides que 
“Quelle famille!”, où les 
enfants sont une gêne conti 
nucllc et une cause de tapa­
ge et où, en une demi-heure, 
le père et la mère sont 
incapables de régler un pro 
blême.

Angélisme 
ou égoïsme
— Je pense que vous accu­
sez beaucoup les femmes... 
Ecoutez, l’homme se marie 
sans argent. Il veut un 
appartement meublé. Sa 
femme doit travailler pour 
l’aider. Après, ils veulent 
une maison et tous les 
gadgets. Monsieur est fati 
gué de tondre son gazon, il 
veut aller à la chasse et à 
la pêche. Il veut une voiture 
de l’année... Des hommes 
aussi, on peut en parler. Ils 
ne veulent pas d’enfants.
— Chez l’homme, il y a un 
égoïsme forcené.
— Pourquoi cela serait il 
permis pour l’homme?
— C’est entendu que la 
maturité sexuelle est plus 
lente à apparaître chez 
l’homme que chez la femme. 
En général, il y a même 
plus de maturité tout court 
chez la femme. Plus d’endu­
rance et d’esprit de pré 
voyance au foyer. Mais la 
jeune fille d’aujourd’hui 
devient de plus en plus un 
objet de sensualité et elle 
essaie d’attirer l’homme par 
le sexe. Sans penser qu’elle 
doit convertir cet appétit en 
amour et pour un seul 
homme.

Le docteur Albert Guil 
bcaut a sans doute raison 
quand il dit que l’Etat 
devrait aider efficacement 
les mères, ainsi elles redou 
teraient moins de mettre des 
enfants au monde. Mais 
l’ensemble de la population 
voudra-t-il payer ce qu’il en 
coûterait?



Marcel HUGUET

André Gagnon est 
entre bonnes mains

Françoise Chartrand 
a passé des vacances 
merveilleuses, mais 
certainemenl un peu 
mouvementées. Jugez-en 
vous-mêmes! Elle a 
visité la Tchécoslova­
quie, la Hongrie, la 
Bulgarie, la Roumanie, 
la Grèce, est restée une 
semaine à Paris et une 
semaine à Londres, et 
tout cela en un mois et 
demi.

Ce doit être ça qui lui a 
donné la forme qu'elle affi­
che en ce moment. Elle a 
des projets plein la tête, 
dont un qv'ellc vient de 
réaliser: se mettre à son 
compte. C'est ainsi qu'elle a 
quitté Sam Cesser pour 
s'occuper très sérieusement 
de la carrière d'André 
Gagnon. C'est un bon 
début, car Dédé vient d'a­
voir une émission quotidien­
ne de trente minutes à 
Radio-Canada, avec Jacques 
Boulanger comme anima­
teur. Des tournées vont être 
organisées à travers tout le 
Canada et il est également 
question qu'il compose de la

musique de films.
Les disques Columbia 

misent beaucoup sur lui et 
Françoise Chartrand est 
certaine que Dédé Gagnon 
pourra faire une carrière 
aux Etats-Unis.

Elle s'occupe aussi de 
Marcella Saint Amant. On 
connaît les talents de comé­
dienne de cette artiste, mais 
on ne l'a jamais entendue 
chanter. En ce moment, elle 
travaille avec Frack Der 
vieux des chansons compo­
sées spécialement pour elle 
par Michel Robidoux et 
Luc Plamondon. On pourra 
la voir sur scène d'ici à 
quelques semaines.

Lorsqu'on connaît le 
dynamisme de Françoise 
Chartrand. on se dit qu'elle 
prépare sûrement autre 
chose. Et c'est vrai: elle a 
décidé d’organiser des tour 
nées pour les chanteurs 
québécois. Mais elle aura 
certainement encore d’autres 
idées et figurez-vous que 
son calepin ne la quitte 
plus; elle le met même a 
portée de sa main sur sa 
table de chevet et il lui 
arrive de se lever la nuit 
pour noter un projet qui lui 
est venu en tète.

YVES MARTIN 
hérite de 
«Bon Dimanche»

Sa figure n’est pas encore 
connue du public, bien que 
son nom soit constamment 
prononcé dans le monde du 
spectacle. Yves Martin est 
l’un de nos plus talentueux 
producteurs musicaux, pro­
bablement le plus jeune 
également (il n’a que 23 
ans), et aussi le plus com­
mercial. En trois ans. il a 
vendu quelque chose comme 
2.000.000 de 45 tours et un 
grand nombre de microsil 
Ions. Pour une compagnie 
comme Trans-Canada. il a 
une valeur inestimable et les 
services qu’il a rendus à 
Nobel et Apollo ne se 
comptent plus. Il a bâti des 
noms comme Céline Lomcz. 
Jean Nichol, Johnny Fara-

Yves Martin, comme on le 
voit, a très bien accueilli 
l'offre que lui a faite Jean 
Bernatchez, du canal 10: il 
animera désormais la chro­
nique du disque populaire à 
l'émission “Bon dimanche”.

Dominique Michel vient 
de refuser le rôle titre fémi­
nin de "La Renversée", film 
que Denis Héroux doit 
commencer à tourner le 10 
octobre. Dominique Michel

s

Si les branches et les feuil 
les du saule pleureur sont 
généralement portées à 
retomber, tout ce qui *re 
tombe” de cette fort jolie 
finaliste au concours Miss 
Laval VII. organisé par Le 
Courrier de Laval, a quel­
que chose de franchement 
sexuo actif. Et toute danseu­
se de ballet moderne qu'elle 
soit. Cécilia Zorini a de 
quoi faire pleurer, même le 
plus vieux saule de la deu 
xiéme ville de la province.

a préféré s'en tenir à lu 
«Grande Patente», spectacle 
monté par Gilles Richer et 
qui sera présenté à la Place 
des Arts en novembre.

• • •
Dans les vitrines du 

syndicat des employés de la 
Régie des Alcools du Que 
bec au Palais du Commcr 
ce. on peut voir les affiches 
de Québec-Presse et une 
autre pancarte réclamant 
l'unilinguisme au Québec, 
dans le genre «Pourquoi pas 
l'unilinguisme au Québec 
Yes sir!» Je suppose qu'il 
s'agit d'unilinguisme «Iran 
glais».

• • •
Depuis une semaine, l'é 

quipe de Dimanche/Dernière 
Heure est installée dans ses 
nouveaux locaux au 8715 
Place Ray Lawson. Leur 
nouveau numéro de télépho 
ne est 353 9050.

o • •
De nouvelles nominations 

viennent d'avoir lieu à la 
compagnie Air France: M. 
Jacques Bérubé devient chef 
du district de Montréal et 
M. Raymond Benoit est 
nommé directeur d'Air 
France à Québec; quant au 
bureau d'Ottawa, c'est Paul 
de Larminant qui en aura 
désormais la charge. Air 
France à Toronto sera diri 
géc par M. Herbert McGre 
gor et M. André Pascal 
devient chef de district à 
Vancouver.

• • •
L'animateur Yves Chris 

liait fait un «brillant» retour 
à la télévision. A compter 
du 7 septembre, il aura son 
émission régulière au canal 
2. émission, il va sans dire, 
commanditée par Select, les 
ex-marchés Richelieu. Avec 
une émission aussi «sélecte», 
Radio-Canada est vraiment 
dans le coup, cet automne!

go. Patrick Zabé. Claire 
Lepage. Normand Gélinas 
et il produit toujours Michè­
le Richard et maintenant 
Jacques Salvail. Et ce n'est 
là qu'un petit échantillon 
des vedettes qu'il a prises 
en main. A son palmarès, 
les flops sont inexistants. 
Ses productions sont créées 
au coin de l'originalité cl de­
là qualité, le tout mixé avec 
la sonorité commerciale qui 
lui a permis de briser de 
nombreux records de vente.

Il était donc logique que 
le canal 10 pense à lui. Le 
canal 10. par l'entremise du 
nouveau réalisateur de la 
populaire émission “Bon 
Dimanche”, Jean Bernat­
chez. Quant à celui qui a 
fait un "hit” de cette excel­
lente émission dominicale. 
André Ouellette, il passe 
dès la semaine prochaine 
aux émissions suivantes; 
“Mes amis les animaux", 
“le Cirque du Capitaine" et 
tout principalement "Bon 
week-end”, à laquelle il a 
l'intention de se harnacher. 
Bernatchez a donc offert à 
Yves Martin d'animer une 
chronique à toutes les quin­
zaines. une chronique où il 
s'emploiera à la critique des 
disques commerciaux. Il 
alternera avec Pierre 
Leblanc, qui. lui. ne touche 
qu'à la production classique. 
Il va de soi qu’Yvcs Martin 
a accepté la proposition de 
Jean Bernatchez. Le choix 
ne pouvait être meilleur. 
P.B.

ni
The Guess Who...

En petit tour à 
Terre des Hommes

Annie Cordy remportera-t-elle le même succès que 
Charles Trend à la Place des Nations? Pour en juger, il 
faut attendre le 28 août, date du spctacle qu'elle donnera.

La veille, c’est-à-dire le vendredi 27 août, le fameux 
groupe Guess Who envahira la scène et il est certain que 
“ça chauffera” ce soir-là.

Dans un tout autre genre et pour ceux qui aiment le 
théâtre, les tournées Jean Duccppc présenteront au Théâtre 
du Canada, du 24 août au 5 septembre, la fameuse comé­
die l’«Idiote», de Marcel Aehard. avec Andrée Lachapelle 
et Gérard Poirier.
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Claire Lepage est devenue une jeune femme tré-s sex\.

Claire et Cie
vousïeronl danser

On peut dire que les propriétaires de la 
discothèque Dominique’s font bien les choses. 
Ordinairement, pour fêter l’ouverture d’une boite 
de nuit, on organise un cocktail un soir. Eh bien, 
là ce n’était pas le cas; trois soirées complètes 
ont été offertes et. chaque fois, les invités sont 
venus très nombreux.

Voici donc une discothèque de plus dans l'ouest de la 
ville. Celle ci change de formule puisque ce n'est pas uni 
quement au son des disques que la clientèle dansera, mais 
à celui d'un ensemble composé de quatre musiciens et de 
sa chanteuse. Claire Lepage.

Claire Lepage est celte jeune chanteuse qui, il y a 
quelques années, avait une allure très "petite fille" et inter 
prêtait des chansons de ce genre. Elle est maintenant deve 
nue une jeune femme très sexy et quatre musiciens l'aceom 
pagnent. C'est ce groupe qui a etc engagé pour une période 
de deux mois.

Si Ion en juge par la piste de danse qui était conti 
nuellcment pleine à craquer, il est certain que cette formule 
et ce groupe deviendront très populaires auprès de tous les 
habitués de Dominique’s. El. qui sait? peut être même que 
les deux mois de Claire Lepage et Compagnie deviendront 
six mois ou un an!

C'est Pascal Lcnnad et Francine Moran, les instiga 
leurs du Bonin mondain, qui accueillaient les invités: Sam 
Fortune, caméra à la main, filmait tous les arrivants cl. à 
n'importe quelle des trois soirées d'inauguration, on 
côtoyait vraiment tous les milieux.

Pascal Lcnnad prépare à présent une nouvelle édition 
du Boltin mondain et tous ceux que ça intéresse, peuvent 
toujours le voir le soir chez Dominique's. Je crois égale 
ment savoir qu'il prépare un autre cocktail qui surprendra 
beaucoup de gens. De toute façon, on peut lui faire cou 
fiance, car. en fait d'idées (de génie!), il n'est jamais à 
court.

■'K<~ UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

ECOLE POLYTECHNIQUE
COURS OU SOIR SESSION 1971 72

Le Service de l'Extension de l'Enseignement offre des 
cours du soir aux ingénieurs, professionnels, enttepte- 
neurs. contremaîtres, techniciens, ouvriers specialises, 
dessinateurs, soit à toute personne désireuse de parfai­
re ses connaissances sur des sujets tels que: -

Préparation à l'analyse mathématique - Calcul diffé­
rentiel et intégral - Algèbre linéaire - Probabilités et 
statistiques - Construction - Charpentes - Béton - 
Arpentage - Photogrammétrie - Hydraulique - Pompes
- Chauffage - Ventilation - Résistance des matériaux
- Mécanique - Calculs d'éléments de machines - Lu­
brification - Commandes hydrauliques et pneumati­
ques - Dessin industriel et créativité - Calculatrices 
électroniques - Electronique - Circuits polyphasés - 
Applications industrielles de l’énergie électrique - 
Métallurgie - Traitements thermiques - Galvanoplas­
tie - Energie nucléaire - Electricité et magnétisme - 
Infratechnique - Métrologie - Etude et simplification 
du travail - Gestion d'entreprises - Recherche opéra­
tionnelle - Brevet d'invention.

OUVERTURE DES COURS LE 20 SEPTEMBRE 1971 
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR 
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“J’ai tout pour être heureuse”

PETULA CLARK
aimerait revenir 
à Montréal, mais...

Texte: Jean LORRAIN Photos: Richard SULLIVAN
Hollywood — La rumeur voulait que son 

bonheur soit sur le point de prendre fin. Pour­
tant, elle m’est apparue toute souriante, heureuse, 
au bras de l’homme de sa vie, Claude WolfT. Eh 
oui, PETULA CLARK est toujours une femme 
mariée et comblée.

Son métier lui apporte ce 
qu'elle désire. Son succès 
est continuel, bile a ses 
deux filles, son Claude, sa 
maison en Suisse... et tout 
le reste. Notre interview de 
l’etula a commencé dans le 
jardin de l'hôtel Beverly 
Hills et s’est terminée à la 
suite qu’y occupait le cou 
pie Wolir.

— Petula Clark, qu’est ee 
que ça fait, voyager entre la 
Suisse et les Etats-Unis 
régulièrement comme vous 
le faites? C'est un long 
voyage, n'est-ce pas?

Oui. c’est très long. 
Mais j’aime prendre l’avion 
et ça ne me fatigue pas plus 
que cela. Et puis, mainte 
nant. je n'accepte que peu 
d’engagements... car je veux 
me consacrer le plus possi 
ble à ma famille.

— Pourquoi?

C’est simple. Quand 
j’ai commencé dans ce 
métier, j’étais très jeune et 
j'étais privée de tout dans 
ma famille, je ne pouvais 
donc pas jouir de la vie 
comme je le voulais. Main 
tenant, c’est différent.

— Différent en quel 
sens?

Plus rien n’est pareil. 
A Paris, un jour j'ai ren 
contré un bel homme dans 
un studio d'enregistrement: 
Claude Wolff. Ce fut le 
coup de foudre immédiat. 
J’ai ensuite quitté l’Angleter­
re. où j’étouffais, pour la 
France.

— Mais vous n’habitez 
plus la France, pourquoi?

Que répondre là des­
sus? C'est difficile et facile 
à la fois. Disons qu'il n'y a 
aucun moyen de se relaxer 
à Paris et que j'ai un mari.

deux filles, un métier exi­
geant... J'étais allée donner 
mon tour de chant en Suis 
se et je me suis entichée 
d’un immense terrain situé 
tout près du lac de Genève.

— Et à cause de ce ter­
rain vous êtes allés vous 
établir en Suisse...

Oui. nous avons quit­
té la France pour la Suisse. 
Maintenant, nous sommes 
heureux là-bas. où nous 
vivons loin de la pollution. 
C’est merveilleux!

— Petula Clark rctour- 
nc-t-cllc régulièrement en 
France?

— Oui. chaque fois 
qu’on me réclame à Paris, 
ou ailleurs en France, je me 
fais un plaisir d’y retourner.

— Est-ce qu’il y a une 
différence entre travailler à 
Paris et travailler aux 
Etats-Unis?

— Autant qu’entre le 
jour et la nuit. Je vais à 
Paris comme je viens ici. en 
Californie. Toutefois, il y a 
une différence considérable 
entre les méthodes parisien­
nes et les méthodes améri­
caines. J’aime beaucoup 
mieux travailler aux Etats - 
Unis qu’en France.

— En venant aux USA, 
Petula, pourquoi ne faites - 
vous pas plus souvent un 
petit arrêt au Québec?

— J’aimerais bien arrêter 
chez vous, mais je n'en ai 
jamais le temps. J’ai de 
bons amis à Montréal, par 
exemple Guy Latravcrse et 
sa soeur. Je leur donne un 
coup de fil de temps à 
autre.

— Quand retournerez - 
vous donner votre tour de 
chant à Montréal?

— Je ne saurai répondre 
à cette question. J'ai eu de 
gros problèmes à Montréal, 
à Ottawa et à Toronto. Des 
problèmes de tour de chant, 
des trucs qui m’ont fait 
mal. Se faire huer dans une 
ville qui est sensée être 
bilingue, ça fait mal. Donc 
je serai prudente à l’avenir.

— Même avec ces trucs 
au sujet de l'anglais et du 
français, avons-nous une 
chance de vous revoir sur 
une scène québécoise?

— Oui. Mais quand? 
Cela, je ne le sais pas.

— Quand vous voyagez, 
emmenez-vous toujours vos 
deux filles, comme vous 
l’avez toujours fait?

— Tout dépend. Si je 
vais à l'étranger pour une 
longue période, oui. Autre­
ment. non. Elles sont aux 
études et je ne voudrais

pour rien au monde déranger 
leur éducation.

— Quel est donc le plus 
cher désir de Petula Clark?

— De continuer à être 
heureuse avec ma famille et

de voir ma carrière conti­
nuer d’aller comme elle va 
en ce moment. C’est tout ce 
qu'il me faut pour être 
heureuse.

Là-dcssus. Petula Clark

m’a quitté tout heureuse et 
m’a prié de saluer de sa 
part les gens de chez nous. 
Voilà qui est fait. Merci, 
Petula Clark, de ce char 
mant entretien.
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Pour toute la famille
Lus produits Santé Naturelle 
sont rocommandûs pour toute la 
famille. Plus de 72 produits: 
Gamme complete Supple­
ments alimentaires - Vitamines - 
Proteines - Romedos Naturels - 
Tisanes - Herbages - Comprimes 
- Capsules - Poudre - Liquide 
Onguent. Nos produits sont na­
turels et sont <% bases de plantes, 
d'herbages, do fruits, do legu­
mes. Ils sont d'une aide efficace 
pour vous aider à recouvrer la 
santé.

SANTÉ NATURELLE, case postales
STATION YOUVILLE. MONTREAL 351, P.Q.
Veuillez me luire parvenir sans aucune obligation de ma part 
votre catalogue gratuit “Santé naturelle" qui m'oxpliquera les 
bons produits a utiliser pour ma santé. Je suis intéressé é rece­
voir dos intormutions concernant les troubles de santé sui­
vants: ................................................................

Nom......
Adresse 
Ville......\Vilh Tél:
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Nous avons suivi Petula jusqu'à la NBC. où elle répétait pour Bob Hope Show.

Notre reporter Jean Lorrain et Petula Clark dans le jardin de l’hôtel Beverly Hills.
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Belle et bien tournée, 
une call-girl peut 
gagner $150 par jour

par Lise LAPIERRE
Le premier article du “Dossier monde interlope” nous a appris que 

chaque call-girl avait son propre appartement. Il nous a aussi révélé qu'un 
réseau bien monté n’acceptait pas de filles de moins de 18 ans.

Autres détails qu’on y a découverts: la somme qu'un client doit débour­
ser et la classe de gens qui apporte le plus de “business” aux filles.

Cette semaine je poursuis 
le récit qui se rapporte à la 
même interview faite dans 
cette maison, base d'opéra 
tion d'un réseau de call 
girls.

Jamais fl'alcaol 
sur les lieux
— Les call-girls paient 
elles un verre aux clients 7
— S’il s'agit d'un client 
régulier, ami sur les bords, 
on peut lui payer un eoup. 
A part ça. non. Si le client 
veut boire, c'est une autre 
gamique.
— C’est à-dire...
— Le client doit payer $10 
pour un 26-onces de gin ou 
de rye. Mais, attention, une 
fille n'a jamais d'alcool à 
son appartement.
— Pourquoi ?
— Si une call-girl se fait 
arrêter chez elle en compa­
gnie d'un client, elle écopera 
d'une accusation à titre de 
tenancière. Si en plus, il y a 
de la boisson sur les lieux, 
elle aura à répondre à une 
accusation de plus. Il ne 
faut pas garder de boisson 
afin d’éviter d'être accusée 
d'en vendre sans permis. 
Une accusation, c'est déjà 
assez.
— lit d’où vient l'alcool ?
— La fille sait où télépho­
ner et on viendra lui en 
livrer tout de suite.

Ce ne sont pas des bars 
ni des hôtels qui fournissent 
l'alcool, mais des gars qui 
font de la contrebande et 
qui ont une business organi­
sée à cette fin. C'est leur 
■■réseau” avec leur façon de 
faire de l’argent dans le 
monde interlope.

Ifes e lient s 
diit'iviles 
depuis deux 
ans...

Combien d'argent une 
call-girl peut elle gagner en 
une journée ?
— Si elle est belle, bien 
faite et fine, elle peut 
gagner S150 par jour.

Quelle est la meilleure 
saison ?
— L'automne. L’été c’est 
mort.

Le touriste durant l'été, 
ee n'est pas bon ?
— Le touriste vient au 
Québec avec sa femme, sa 
cousine, sa grand - mère. Il 
y a plus de femmes que 
d’hommes dans son affaire. 
Il ne vient pas voir les 
call-girls.

Quelles sont les heures 
où une call-girl travaille le 
plus ?
— Une fille peut travailler 
de trois heures de l'après- 
midi à dix heures du soir.

Combien de clients?
— Elle peut n’en faire que 
deux. Cela lui rapporte son 
$50.

Si une fille décide de ne 
pas vous payer son 30',<> et 
se sauve, qu’est-ce qui arri 
ve ?
— Elle peut se sauver, aller 
à Trois Rivières, où elle 
croira pouvoir faire son 
affaire seule. Mais on Pat 
tend. Elle reviendra. Une 
fille revient toujours.
— Et qu'est-cc qui arrive 
quand elle revient ?

On ne veut pas me 
répondre. On sourit. J'insis­
te.
— On lui fait comprendre... 
Une fille qui ne comprend 
pas la première fois qu’on

lui parle... comprendra la 
deuxième fois.

Que demandent les 
clients aux call-girls ?
— La chose, pour la majo 
rité. c’est "moitié moitié”.

Qu'est ce que c'est 7
— Vous le savez ?

Non. je ne le sais pas.
Et on ne veut absolument 

pas m'expliquer. Cette 
femme, devant moi. rougi 
rail que je n'en serais pas 
surprise...

Bref, "moitié moitié", cela 
veut dire "relations orales et 
normales”, a t on fini par 
me dire.

nossinn
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— Depuis deux ans, les 
gens sont détraqués. Par 
exemple, ils veulent une 
Noire et un P'tit gars.

Il faut beaucoup de gens 
dans votre réseau...
— Non. J'ai des travestis 
en masse, alors le client a 
la “femme” pour le début 
de la soirée et, pour l’autre 
chose, il a le "gars” qu'il 
veut. Il y en a, des choses 
qui nous sont demandées! 
Vous ne pouvez vous imagi­
ner ! Un autre veut une 
call-girl avec des grands cils 
qui lui recouvrent la face 
comme un parapluie. Et il 
faut aussi qu'elle porte un 
collant de danseuse. D'au

très demandent des shows 
de femmes aux femmes. 
D'autres encore veulent se 
faire uriner dans la face. 
Enfin il y en a qui ne sont 
intéressés que par les matié 
res fécales.

Dans le cas du "show 
de femmes aux femmes"?

Moi. je ne veux pas de 
lesbiennes dans mon affaire. 
Je réfère ces gars là à un 
autre réseau. Et '|c30”n que 
les filles doivent payer est 
divisé entre l'autre réseau et 
moi. On “split" le bénéfice.

Pour la première fois, au 
cours de cette interview, j'ai 
l'impression qu'on ne vient 
pas de me dire tout à fait 
la vérité.

Ce genre de spectacle où 
deux femmes doivent se 
caresser pour divertir les 
clients appartient carrément 
à un autre réseau. A chacun 
son métier et le monde 
interlope sera bien gardé.

Il f au t se 
déniaiser

A propos du 30‘Ni qu'une 
call-girl doit verser à la 
personne qui lui réfère le 
client, il est bien entendu, 
m'explique t on. qu’au début 
on essaie d'obtenir 40"<>.

Pourquoi, puisque ce 
n'est pas le taux courant de­
là commission.
— Plus on fait d'argent, 
mieux on est. Si la fille est 
niaiscuse. tant pis pour elle!

A quel moment se 
déniaisera t elle ?
— Quand une fille me télé­
phone et me dit: “Mon h..., 
tu me fais payer 10% de 
plus que les autres, tu l'au 
ras plus, ma t...!" Là, on 
comprend qu'elle s'est 
déniaisée. Je lui dis: “Tu 
viens de te déniaiser? Paie- 
rien que 30% maintenant. Il 
était temps que t’appren­
nes”.

f,« prostitution, 
e'est
l'après-midi
— Quand vous vous aper 
ccvez que la police de la 
Moralité vous surveille, que 
faites-vous?
— Quand ça chauffe, on 
s’en va à Toronto, à Port 
Arthur, à Timmins, à Cal 
gary ou à Vancouver. Il 
arrive aussi qu’on parte 
pour d'autres raisons. Si 
une fille a besoin de faire 
un peu plus d'argent, on 
l'envoie six semaines là-bas 
et elle revient avec $4,000.
— Quand percevez vous 
votre 30"<i ?
— Je vais le collecter. Je 
ne veux pas dire quand. 
Mais pas à midi, parce que 
ça dort encore, ces affaires-là 
|

Les réseaux typiquement 
montréalais se plaignent de 
l’arrivée des "pimps" noirs 
depuis quelque temps. IlUne call-girl est mieux de suivre la loi du milieu si elle tient à tous ses morceaux !

semble qu’on a tout arrêté à 
New York et à Boston.

Les “pimps” arrivent 
avec les filles. On ne veut 
pas de ces filles là. On 
ne peut pas s’y fier. Pour de 
l’argent, elles découperaient 
les poches du client. Elles 
ne partent pas rien qu'avec 
le portefeuille. A New York, 
ça passe inaperçu. Comment 
voulez vous trouver une call 

girl qui a fait un vol dans 
ces grandes villes ? Mais 
ici. une fille qui vole le 
client, c'est dangereux.

Pour les
honnêtes
maris...

Qui paie les visites au 
médecin?

Elles vont dans n'importe 
quel hôpital. Elles se font 
faire un prélèvement par 
semaine- et une prise de 
sang par mois. Quand les 
clients vont avec les jeunes 
ils mettent encore vie con 
doms. C’est difficile a croire, 
mais c'est vrai. Quans le 
gins voit qu'il est avec une 
fille qui a de l'expérience, il 
sait qu'il n'y pas pas de 
danger. Mais avec les jeunes 
il y en a plusieurs qui 
prennent leurs précautions. 
Les gars qui marchent sur 
des "balounes" c'est rare. 
Ils savent ce qu'ils font.

La moyenne d'âge des 
clients?
— 35 ans et plus. Et c’est 
surtout l'après midi que ça 
fonctionne. Parce que le 
client, il faut qu'il entre à la 
maison pour le souper.
Quand un gars arrive à

quatre heures, il lui faut se 
dépêcher parce que sa femme 
l’attend. L’après midi les 
bureaux sont remplis de 
call girls. Rien n'y parait, 
mais il s'agit bien de call 
girls.

Pour terminer ce reporta 
ge. rappelons que jamais 
une call girl ne doit vivre en 
groupe. Elle habite son 
appartement seule, ne garde 
pas d'alcool chez elle et n'a 
pas de compte de banque. 
Son argent sera placé dans 
un coffret de sûreté. De 
plus, elle ne doit pasavoir de 
voiture, afin qu'il soit plus 
difficile de la suivre.

Quant au partage des 
recettes, si la call girl doit 
payer 36% de commision à 
la personne qui lui référé le 
client, celle ci à son tour 
doit verser 10% au per 
cepteur affecté au quartier.

Il y a toujours de la pro* 
lection, c'est à dire que la 
clandestin doit faire vivre 
toutes les variétés de crapu­
les. Le percepteur du quar 
lier est le type même du 
naître chanteur. Mieux vaut 
lui payer sa quoicpart et 
avoir la paix.

Jamais cependant, on ne 
m'a prié de son 10% au 
cours de cette interview. 
C’est d'une autre source que 
m'est venu ce renseigne­
ment.

Pourquoi ces filles ont el 
les besoin d’autant d'argent? 
Et quel est le plus grand 
danger qu elles courent dans 
ce métier?

Nous répondrons à ces 
questions la semaine pro 
chaîne.

TRAINS MINIATURES
H.O. et N. gauge

PETITS AVIONS
PREfS A VOLER

EN ENSEMBLE OU 
PAR PIECES SEPAREES

3«'ïl

Accessoires

TUNNELS LUMIERES

LYCHEN

E-'.L ---------

'irCHfM

ARRIÈRE-SCENE

Modèle PM9— Flight Tiainei 
Ricilu rt contrûlor — niotmir 
049 — plnstiquo trûs resis­
tant — poiqnûu du contrôlo 
— fil do nylon — 18” d'on 
vorguro.

SPÉCIAL 
À L'OISEAU BLEU

TOUTES LES MINIATURES 
EN PLASTIQUE ACTUELLEMENT 

SUR LE MARCHE

AUTOS DE L'ANNEE

AUTOS ANCIENNES

BALLAST
ET

LUMIERES

TOUTES US 
MINRTURES 

(OUCMIONNEILES 
EN

PLASTIQUE

LE COIN DU HOBBY LE PLUS GRAND 
ET LE PLUS COMPLET AU CANADA
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Ernest PALLASCIO-MORIN

Les mânes du ehanoine Skeritl 
planeni-ils sur Londonderry ?

Sir Cedric Hardwickc... Il jouait le ehanoine Skeritt.

'•h

Il est impensable 
qu’en 1971 on doive 
assister impuissants à 
une guerre de religion 
comme celle qui peut 
tout aussi bien dégéné­
rer en guerre civile en 
Irlande du Nord. Bel 
fast et Londonderry 
revivront elles les 
massacres de la Saint 
Barthélémy (24 AOUT 
1572, EN'FRANCE)?

Tout cela semble absur 
de! Camus dirait que cela 
ne saurait s’expliquer que 
par l’absurde. Ce qui n’ar­
range pas les choses, natu­
rellement! On ne peut 
davantage songer à ce qui 
se passe sans voir revenir 
vers nous le souvenir d’une 
piéee (presque prophétique 
aujourd’hui) de l’Irlandais 
Paul Vincent Carroll: “Sha 
dow and Substance”.

Les événements qui se 
déroulent maintenant don 
neni le goût de revoir, de 
réviser plutôt, la pensée de 
cet auteur à quelque trente 
ans de distance.

Le chanoine Skeritt. prê­
tre très intellectualisé, vit un 
peu comme un étranger au 
milieu de ses ouailles. 
Cynique et hautain, son 
esprit a remplacé son coeur 
depuis longtemps. Trans­
planté dans un monde qu’il 
ignore et veut ignorer, il est 
au centre d’un conflit per­
manent entre son orgueil et 
la simplicité paysanne de 
ceux que l’évêque lui a 
confiés. Pourtant, Skeritt est 
un homme et rien qu’un 
homme! Peut-il se suffire à 
lui même? Il cherchera 
quelqu’un qui le comprendra 
malgré tout! Il la trouve! 
C’est Hrigid, une jeune fille 
naive et sans méfiance. Il la 
prend comme servante. Bri- 
gid est une mystique que 
l’on prendrait aisément pour 
une névrosée. Elle est un 
peu la risée du village, mais 
les gens la respectent quand 
même, et dans ce respect il 
y a une part de crainte. 
Cependant, elle est sans 
défense auprès du chanoine 
Skeritt qui la garde tout 
d’abord par pitié et. plus 
tard, parce qu’elle représente

justement cette sainteté — a 
l’état pur — à laquelle il 
aspire au fond de sa misère 
morale.

Il faudra que la jeune 
mystique vienne mourir à 
ses pieds, blessée d’une pier 
re qu’on lui lance à la tête 
(au cours d’une querelle 
entre catholiques et protes­
tants), pour qu’il ouvre 
enfin les yeux.

Mais ceci n’est qu’un 
aspect dramatique de celte 
pièce inoubliable et. comme 
je le disais plus haut, près 
que prophétique. L’auteur 
nous fait connaître pourquoi 
le chanoine Skeritt s’est 
enfermé en lui-même, préfé 
rant la solitude morale à la 
compagnie de gens simples, 
humbles d’esprit et de 
coeur. Issu d’un père irlan­

dais et d’une mère espagno 
le. il a charrié dans scs 
veines ces deux tempéra­
ments. ces deux cultures. Sa 
mère était aristocrate (et 
représentait la richesse), son 
père était terrien, donc fils 
du pays, amant du sol et 
bien fait pour vivre du fruit 
de son travail ardu et persé­
vérant. Il représente lui-mê­
me un confit de races qui 
semble le subjuguer. Elevé 
en Espagne dans un milieu 
riche et loin du peuple, il 
demeure un étranger lorsque 
le sort le ramène parmi les 
siens. Il se demande s’il doit 
renoncer à les comprendre 
ou bien s’il doit tenter de se 
faire aimer d’eux?

Là, bien que digne et 
sans reproche sur le plan 
moral, ce prêtre ne cherche

pas tellement a savoir où le 
mène l’illusion et où corn 
mence la matière! Il ne peut 
que trembler intérieurement 
devant cette enfant dont le 
seul crime — pour les gens 
du village — était de croi­
re. Brigid envoyée de Dieu
pour lui ouvrir les yeux? 
Est-ce possible? Pourtant, 
après la mort de la servan­
te, il aperçoit la lumière,
mais ne s'avance vers elle 
qu'à pas lents.

Je n'ai pas pu ne pas
penser à cette pièce écrite il 
y a déjà un peu plus de 
trente ans. Paul Vincent 
Carroll était-il seulement 
auteur dramatique mais 
aussi prophète? Ce n’est pas 
à souhaiter que les événe­
ments lui donnent raison.

En deux mots

Patricia Nolin... la folie, ce serait de rater 
ce spectacle.

La Syrie a rompu avec son Amman.XXX
L’Irlande du Nord pratiquement aux 

prises avec la guerre civile. Monsieur 
Heath est bien tranquille à Londres. — 
On sait bien! Quand une “atTaire" dure 
depuis l'an 1600. on aurait bien tort de 
se presser! Autrement dit: the heat is not 
in London!

XXX
On dit que le lait est un aliment com­

plet. Alors! Pourquoi y ajoutc-t-on des 
vitamines? Les enfants finiraient par se 
mettre au GIN que je n’en serais pas 
autrement surpris! L’effet ne serait pas le 
même, mais il serait sans doute aussi 
complet.

XX X
On m’a demandé, l'autre jour, la défi­

nition de la société juste. — Ayant 
répondu avec toute ma spontanéité, je ne 
saurais dire si j’avais la bonne réponse. 
J’ai répondu: "C’est le songe d’une nuit 
d’été!”

XXX
On fête le dixième anniversaire du mur 

de Berlin, selon qu’on est derrière ou 
devant. — Mais il sépare tout de même 
l’amour de la haine, le vrai du faux, le 
pays de la famille, le coeur de l’esprit, 
l’homme de l’homme! Est-ce au mur 
qu'on reconnaît le maçon?

Trois sous de plus la livre de beurre! 
Qui se fait beurrer? Certainement pas le 
consommateur! X X X

La plus gentille folie de Jean Duceppe. 
c’est d'avoir mis à l’affiche au Théâtre 
des Prairies "Une folie”, de Sacha Gui­
try. avec Patricia Nolin, Georges Groulx, 
Françoise Gratton, Gilles Pelletier et 
Colette Courtois, dans une mise en scène 
de Raymond Royer. Du théâtre, du vrai!

XXX
Pour savoir quelque chose dans le 

domaine de la dentelle, allez voir Gene­
viève Meulenberg. au pavillon de la Bel­
gique, à Terre des Hommes. Elle ne vient 
pas de Bruges pour rire! Elle s’y connaît! 
C’est le cas de dire que l'on ne perd pas 
son temps à causer de "chiffons et dentcl 
les” avec cette sympathique Brugeoisc.

XXX
Aussi à Terre des Hommes, du 16 au 

20 août, le groupe de danseurs “Marie- 
Calumet” a fait un succès du tonnerre! 
Des choses anciennes et nouvelles! Du 
brio! De la gaieté, de la couleur, et allez 
donc! XXX

Dommage qu’il n'y ait pas un dénom­
mé Rahman parmi les gars de Lapalmc. 
Nul doute qu'il serait, avec monsieur 
Trudeau. — selon un air fort connu et 
populaire — "Cheikh to Cheikh”.

XXX
Les cégépéens semblent avoir les mêmes 

problèmes que les lycéens. — Pourtant, 
ils vivent loin les uns des autres.

XXX
Le prix du lait est plus élevé. On en 

fera autant pour la bière! Cela, c’est de 
l’équilibre!

XXX
Si la ville, devant le refus des hôtels 

de payer la taxe d’eau, décide de leur 
"couper l'eau”, il va s'en boire de l’alcool 
à Montréal, mes aïeux!

XXX
Veut-on faire de Me Auguste Choquet­

te un Ralph Nader québécois? N'adhère 
pas qui veut à scs idées! Comme dirait 
Auguste:
— Prends un siège, Cinna, prends, et sur 
toutes choses observe exactement la loi 
que je t'impose.

PHOTO POSTE

— Est-ce que l’un de vous veut embrasser la mariée?

□ 17 années d'expérience
□ 175 techniciens experts 
n papiers et solutions chimiques Kodak
□ service complet de finition: photos couleur, noir et blanc, 

diapositives
n travail rapide: les photos repartent le jour même où nous 

les recevons
u satisfaction garantie ou argent remis sans discussion

Qui dit mieux ! Nos clients fidèles depuis des années savent 
que 1 hoto 1 oste oflre qualité, surete et rapidité. Prenez vos 
photos, oubliez le reste, Photo Poste s'en charge.

Pour obtenir votre enveloppe téléphone: à :
Montréal (514) 849-3506 Québec (418) 667-1433

PHOTO POSTE
Satisfaction garantie ou argent remis sans discussion
C r 7900, MONTREAL IOI, P.Q. • Cf. II5J, QUEBEC I, P.Q
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De Jean Pierre Cartier (à l'extrême gauche). Céline Bernier prétend qu'il sera le 
meilleur comédien sous peu.

Vedette féminine de “Fleur bleue"
Céline Bernier est aussi engagée 
dans la vie que dans son film
Par Carmen MONTESSUIT

Vêtue d’un T-shirt avec une splendide 
tête de Beethoven sur le devant, d’un jean, 
pieds nus, ses longs cheveux blonds sur les 
épaules, sans aucun maquillage, Céline 
Bernier trouve pourtant le moyen d’être 
belle.

Elle m’avait donné rendez-vous chez elle 
et, en arrivant, je vois une demi douzaine 
d’enfants qui me regardent curieusement, 
mais je reconnais tout de suite son fils 
Nicolas, car il est le portrait de son père, 
le comédien Bromficld Marcoux, dont elle 
est maintenant séparée. Le temps d'envoyer 
tous les enfants jouer à l'extérieur et nous 
nous installons.

Céline Bernier, c'est la vedette féminine 
de "Fleur bleue”, le Hlm de Larry Kent 
qui doit sortir le 9 septembre. Elle incarne 
dans ce film le rôle d’une Québécoise aux 
idées très engagées, amoureuse de Steve

— Ce rôle correspond-il à vos idées?
— Tout à fait, c’est exactement ce que 

je pense. Au départ, c’était plus un film 
politique, mais, à cause des événements 
d’octobre, ça devient une analyse du 
milieu. C'est tout de même regrettable qu’il 
ne soit pas sorti au printemps comme 
prévu, il aurait eu beaucoup plus d'impact 
à cette époque.

— Personnellement, que pensez-vous du 
film?

— Je pense qu'on peut le classer parmi 
les bons films (surtout par rapport à ce 
qui se fait actuellement ici), dans la veine 
de "Red” par exemple. Vous verrez dans

Céline Bernier et Steve Fiset, les deux 
héros de “Fleur bleue".
"Fleur bleue” que l’interprétation de Jean - 
Pierre Cartier est formidable. Je pense que 
c’est le comédien du Québec et qu’il a 
beaucoup d’avenir.

Trop de rôles 
de femme fatale

Née sous le signe du Lion. Céline Ber­
nier en a toutes les caractéristiques, notam­
ment en ce qui concerne la combativité. 
Elle est, de plus, réputée pour dire ce 
qu’elle pense. "On me traite d’intellectuelle, 
mais c’est faux; je suis une fille qui pense. 
A cause de mon physique, on me donne 
des rôles de femme fatale: au début, je 
pensais qu'une comédienne devait savoir 
jouer n'importe quoi, mais je voudrais tout 
de même sortir un jour de ce genre de 
rôles.
“Si on joue toujours les mêmes rôles, 

c’est parce que les réalisateurs ne connais­

sent pas assez les comédiens. La semaine 
dernière, je suis allée voir Gilles Carie, j’ai 
eu avec lui une conversation de plusieurs 
heures. Il m’a même dit que ce qui l’inté­
ressait c’était de connaître les comédiennes, 
de savoir ce qu’elles aiment; à ce 
moment-là. elles peuvent avoir plus facile­
ment des rôles à leur mesure. C’est pour 
cela que j’ai décidé de rencontrer d'autres 
réalisateurs et j'arriverai bien à faire ce 
que je veux.
“D'ailleurs, je vais choisir très bientôt 

entre faire de l'argent et tourner des films 
commerciaux ou en gagner un peu moins 
et interpréter les rôles que j’aime. J’ai 
même déjà choisi.”

Céline a évidemment opté pour la secon 
de solution. "J'ai un contrat avec Cinépix 
pour encore un an et je sais bien que je 
vais faire un ou deux films commerciaux. 
J’ai déjà tourné deux films de ce genre en 
Allemagne. Dans ces conditions, du 
moment que je l'ai accepté, je ne fais 
aucune critique du film, je fais ce qu'on 
me dit."
Le scénario de 
“Fleur bleue'" 
nie plaisait

— Considérez-vous “Fleur bleue” 
comme un film commercial?

— Non. justement; celui-ci. je l’ai tour­
né vraiment parce que le scénario me plai­
sait. Mais, avec le recul, j'ai un peu peur 
car je maintiens qu’un réalisateur qui ne 
parle même pas français ne peut pas traiter 
des problèmes du Québec.

Cela ne fait que deux ans qu’elle a 
débuté et déjà elle a fait beaucoup de 
choses. “J’ai même fait des choses que 
j’aime plus ou moins." Son premier petit 
rôle a été dans “Red”. Est venu ensuite 
"l’Amour humain”, qu’elle ne voulait pas 
accepter; mais on lui a dit que ça lui 
ouvrirait sûrement des portes. Et ç’a été 
vrai. Elle a. par la suite, tourné “Fleur 
bleue” l’été dernier, puis elle a etc en 
Autriche et en Allemagne. “Je dois d’ail 
leurs aller à Paris le mois prochain pour 
synchroniser un des derniers films que j’ai 
faits en Allemagne.”

Elle ne se destinait pas du tout à ce 
métier. C’est à Paris que ça s’est décidé. 
Elle y a vécu un an avec son mari, qui 
avait décidé de prendre des cours d’art 
dramatique; elle en a suivi avec lui et s’est 
laissé prendre au jeu. Toutefois, au départ, 
elle ne voulait faire que du théâtre.

Elle n'est pas très mondaine, n'aime pas 
beaucoup la publicité, préfère recevoir des 
amis chez elle. "Le jour où je deviendrai 
une excellente comédienne, le public 
marchera automatiquement et je n’aurai 
pas besoin de publicité pour me faire 
connaître. Souvent on pense que les comé­
diens ne font rien parce qu’on ne les voit 
pas, mais il y a la radio, la synchronisa­
tion; tout ça fait partie du métier, ce n’est 
pas la peine d’étre en vue."

— Si vous deviez faire un souhait, 
lequel formuleriez-vous?

— Je veux être considérée comme une 
bonne comédienne à 40 ans. même si je 
suis moins jeune, moins belle.

Mais, d’ici là. ne sera-t-elle cantonnée 
que dans des rôles de femme tatale?

Un grand bruit de porte. Nicolas revient 
avec ses petits camarades. Céline Bernier 
comédienne redevient Céline Bernier 
maman...

Pour qui ? Pourquoi ?
Un plan d'1 alimentation

Voici les secrets de la bonne alimentation et la meilleure façon d’obtenir un contrôle 
du budget familial. Cet article vous donnera un aperçu de ce qu’une famille peut roali 
ser et économiser avec un plan contrôle en alimentation.

qui peut devenir membre d'un plan d’alimentation?
Toutes familles de 2 a 20 personnes. Les familles anxieuses de bien manger. Les fa­
milles qui désirent la variété dans l’alimentation. Celles qui veulent avoir un 
budget. Les familles qui possèdent un bon credit. Les familles qui veulent entreposer 
environ 300 Ib d’aliments.

t.es aranlages d'un plan d’alimentation etmlrole:
L’avantage principal que nous avons note d’apres les personnes interrogées est la 
qualité des aliments que les familles à budget peuvent maintenant se permettre en 
profitant des spéciaux de saison autant dans le domaine des viandes que dans celui 
des fruits et légumes. Et tout ceci à cause des méthodes modernes de la congélation.

Quel plaisir de pouvoir de 
guster de délicieuses frai­
ses de jardin en février. Les 
avantages d’un plan d’ali­
mentation sont très nom­
breux et en voici quelques 
autres. Fini le magasinage. 
Fini les pertes d’aliments é 
toutes les semaines. Fini les 
achats inutiles et périssa­
bles. Fini la monotonie du 
menu quotidien. Vous aurez 
toujours de la viande et au­
tres aliments a la portée de 
la main. Tout est garanti <1 
100%.

Pourquoi las 
comptas du 
nourriture pron- 
nnnt - ils uno si 
grande tranche 
du revenu fami­
lial?

Les fruits et légumes conservent toute 
leur fraîcheur et leurs vitamines avec la 
congélation.

La viande et les aliments sont congelés et 
sont de 1ère qualité seulement. Budget 
garanti pour 5 mois. Viande et aliments 
emballés et étiquettes. Service à domicile 
pour prendre vos commandes. Livraison a 
domicile.

Viande et 
poisson de 

choix pour 
beaucoup 

moins que ce 

que vous 

payez mainte­
nant.

Voici quelques témoi­
gnages de personnes 
abonnées à un plan d'a­
limentation
MADAME...
"Maintenant |* Mil» plut lib»« cai |« piapare mat tepat a I avança al 
je la» lai» congeler’

"J’economite beaucoup d'argent en achetant me» legurne» l’ete 
et le» congelant pour l'hiver"

“Je lai» toujour» me» tarte» pour troi» moi» a la loi» et |e le» con 
gela ’*

■J’acheie mon pain une loi» par moi» au prix du «jto*. »i de la vi»» 
te arrive, je ne »ui» pat pn«e au dépourvu

"Je tait combien me coûtera le budget de la nourriture b moi» a 
l’avance '

"J'aime mon plan d'alimentation car il ma permet d acoeomiter 
»ur tout ce que |’ai betom ’

"Quai ty»temo merveilleux. | ai 30 jour» pour payer ce que |e 
mange aujourd hui “

MONSIEUR...
Je »ui» heureux depui» que |» puttede mon plan d alimentation, 

car je n'ai phi» de magatinage a faire 1 
"J'ai too|our» hate d'arnvet pour touper depui» que nnut pot»a 

don» notre plan d'ahmentalion car nout avons plut de 20 variété» 
de viande» et |e »ui» certain de ne pat mènger toufoui» la meme 
rhota’

Le prix d'un plan 
d'alimentation:
Pour une famille de 2 à 3 personnes, il 
ne vous en coûterait que S13.95 par 
semaine pour la viande, le poisson, char­
cuterie. fruits et légumes, gâteaux, tar­
tes et jus; congélateur inclus. Pour plus 
de renseignements, téléphonez ou écri­
vez au Centre de Congélation Prestige 
Inc.: 10110 Lajeunesse Mtl 384-7955 
ou à M. Edouard Boucher, à notre suc­
cursale de MONT-LAURIER - 623-1692

PHOTO-JOURNAL — SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 1971 — PAGE 9
4 * V . ' ‘ i t ' • C. i ' « r* J , /• ;/•' ' d D ! • - ; j , Vi! ' . r" J



}

Claire HARTING
( ours firm nils mix 
lut urt’s in fi tu mts

Le Service de Santé de la 
Ville de Montréal offre des 
séries de cours gratuits aux 
femmes enceintes. Ces cours 
se donnent à différents 
endroits afin d'accommoder 
le plus de personnes possi 
file.
• Commençant le jeudi 9 
septembre à 13 h., à 12139 
Bois de Boulogne inscrip 
lion à S72 4065.
• Commençant le mardi 5 
octobre à 13 h., à 20 ouest, 
rue Chabancl; inscription à 
872 4600.
• Commençant les mercre
dis 25 août et 8 septembre 
à 9 h. du matin et à 13 h.. 
à 305 est. avenue Mont 
Royal: inscription à
872 3421 ou 872 2030.
• Commençant le mercredi 
1er septembre à 13 h., à 
3000. rue Vian: inscription 
à 872 2786.
• Commençant le jeudi 4 
novembre à 13 h., à 6701. 
avenue de Lorimicr: inscrip­
tion a 872 4889.
• Commençant début sep 
lembre à 13 h., à 6100. 9e 
Avenue. Rosemont: inscrip 
lion a 872 4834.
• Commençant début octo 
bre a 13 h., à 7605, rue

François Perreault: inscrip 
tion à 872-3336.
• Commençant le vendredi 
24 septembre à 13 h., à 
1604, rue de l’Eglise; 
inscription à 872 5578.

10 primurrs 
ramulirmirs 
au flusi’r

Une sélection d’oeuvres 
de la collection du Conseil 
des Arts du Canada est 
exposée au Musée des 
Beaux Arts de Montréal 
jusqu'au 20 septembre.

Quarante peintures, choi 
sies par la Galerie nationale 
du Canada, font partie de 
cette exposition itinérante.

Cette collection. qui 
comprend 287 oeuvres d’ar 
listes canadiens, est formée 
de peintures, sculptures, 
tapisseries, batiks, gravures, 
dessins, aquarelles et autres 
oeuvres acquises au coût de 
$90.000.

Mareel Barbeau. Ron 
Bloore. David Bolduc. 
Claude Bree/.e. Jack Bush. 
Greg Curnoe. Brian Fisher. 
Charles Gagnon. Jean 
Gogucn. Ulysse Comtois. 
Reginald Holmes. Jacques 
llurtubisc. Kenneth Lock 
head. Ron Martin. Yves 
Gaucher, Roy Kiyooka.

Gerald McAdam. Guide 
Molinari. William Kurclek, 
Michael Morris, lan Baxter. 
Toni Onley. Michael Snow, 
Claude Tousignant, Harold 
Town. Esther Warkov et 
Joyce Wieland sont les 
artistes dont les oeuvres 
sont représentées dans l’ex 
position.

Le Conseil a fait l’achat 
de la plupart des oeuvres 
dans des galeries commer 
ciales pour ne pas être pri 
vilégié par rapport aux col 
leclionneurs privés et aussi 
pour rendre hommage au 
rôle important que les gale 
ries d’art jouent dans notre 
vie artistique.

Acheter les oeuvres enco­
re fraîches des artistes, c’est, 
pour le Conseil, leur accor 
der un témoignage d’appré­
ciation en plus des bourses 
de perfectionnement et de 
travail libre.

Comme il est difficile de 
plaire à tout le monde en 
matière artistique, il est à 
prévoir que ceux qui visite­
ront l'exposition n'aimeront 
pas toutes et chacune des 
oeuvres qu'ils verront. Mais 
nul doute qu'ils sauront s'in­
téresser à un assez grand 
nombre d'entre elles pour 
que la visite de l’exposition 
leur soit profitable.

vX Exclusif au Québec

LA FACULTÉ DES 
SOINS ESTHÉTIQUES

de l’Institut 
Rodrigue Simard 

Inc.
Ecoln «Jetminnt un permit en vertu 

d'un* cliAtte provinciale

"Le gage d'une réussite 
à la mesure de 
vos ambitions".
Quoi quo soit votro ago. soxo. 
niveau d'ûtudo. on suivant 
notro ontramomont. vous do- 
viendrez une osthoticionno 
parfaitoinont qualifiée en 
Esthétique. Visagisme. Soins 
du corps ot manucuro

COURS DU JOUR 
COURS DU SOIR 
COURS PAR 
CORRESPONDANCE
avec stages pratiques 

obligatoires

Devenez...
Esthéticienne
-visagiste

spécialisée en soins 
du corps et manucure

jilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiillllllllll^

Une vie intense I 

indépendante, i 

Ëa grâce à une i 

situation | 

S'Tct**' d'avenir 1 

1 dans une profession | 

de demain. |
.THIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII^

Postoz co coupon ù uno dos 
ûcolos suivantos:

Je désire des renseignements sur les cours 
du jour Q du soir Q corr.

11289, rue Alexandre
Sherbiüoke — 569-3293

11
Nom .................................................................. ;

2965. Idro Avunuo

Quebec 3 — 626-51 13

111
Adresse............................................................ !

219, St-Laurent Ville..................................................... Pho 23 8 71 '
Cap du la Madeleine 357 3816 11

Marcel Girard et Andrée Lachapelle dans “l’Idiote" de 
Marcel Achard au Théâtre du Canada.

:

-

"l.'hlimr" ri 
•' Hier" a
I <*i*r<* tics ffoiiniK'.v

Du 24 août au 5 septem­
bre. au Théâtre du Canada, 
les Tournées Jean Dueeppe 
présentent “l’Idiote", une 
comédie de Marcel Achard. 
de l’Académie française.

Un dialogue vivant, léger 
et solide à la fois, une piè­
ce policière émaillée de 
mots d’esprit, une comédie 
de caractère. “l’Idiote" c’est 
tout cela. Une petite bonne 
à cervelle d’oiseau se voit.in 
culpée de meurtre et réussit, 
à l’aide de sa candeur de 
petite femme naive et trou­
blante. à embobiner tout le 
monde: son patron, le juge 
d’instruction ainsi que le 
garde républicain de service.

"L'Idiote" est interprétée

par Andrée Lachapelle et 
Gérard Poirier soutenus par 
Ronald France, Yvan Sain- 
tonge. Suzanne Marier. 
Marcel Girard et Suzanne 
Ver ley.

Cette pièce sera présentée 
tous les jours du 24 août 
au 5 septembre inclusive­
ment. à 20 heures, à l'ex­
ception du lundi 30 août, 
jour de relâche. Il y aura 
représentation en matinée 
les dimanches 29 août et 5 
septembre â 14 h. 30.

Quant aux enfants, le 
Théâtre de la Lagune 
(ancien pavillon de l'Onta­
rio) leur offre "Alice au 
pays des merveilles" du 24 
août au 6 septembre.

Celle pièce est présentée 
par Polygone, une jeune 
équipe de production qui se

JAMBES
La beaute de la ïambe est un atout 
majeut pout la iemme Roui vous 

aidet a la maintenir ou a l'acquêtir. 
un centre de soins spécialisés est 
maintenant a votre disposition

CENTRES SPÉCIALISÉS 
POUR TOUS LES 

SOINS DE JAMBES

TRAITEMEMS 
EXCLUSIFS 

LEGPUMP- FRIGIBAS
LOURDEUR - EPAISSISSEMENT 

VARICOSITES • TACHES • CEllUUTE

Renseignements gracieux 
430 est, SHERBROOKE 

288-8251

compose de Daniel Roussel 
pour la mise en scène, de 
Claude Girard pour la 
conception. d’Andrée Saint- 
Laurent pour l’adaptation, 
de Richard Lanthicr pour la 
direction.

Dans le rôle d'Alice, il y 
a Véronique LcFlaguct et 
dans celui du Lapin. Jac­
ques Lavallé. El aussi des 
images, des sons, des 
odeurs, et l’utilisation des 
techniques audio-visuelles.

Les heures de représenta­
tion: sur semaine, à I3 h. 
30 et 15 h.: les samedis et 
dimanches, à 13 h.. 14 h. 
30 et 16 h.

If rsi tvnips 
tir s'inscrira 
mix cours

Le Service de l’éducation 
des adultes de la Commis­
sion des Ecoles catholiques 
de Montréal rappelle â ceux 
qui sont intéressés que tou­
tes les inscriptions aux 
cours du soir offerts par la 
C.E.C.M. auront lieu les 13. 
14. 15. 16 et 17 septembre, 
entre 7 h. et 9 h. du soir.

Les inscriptions se font 
en se présentant à l'un des 
centres où se donnera le 
cours choisi. On peut obte­
nir les adresses de ces cen­
tres en composant 
525-2531.

Le programme des cours 
du soir pour adultes com­
prend des cours de forma­
tion générale ou profession­
nelle. de culture populaire et 
de conversation. Ces cours 
sont offerts dans une qua­
rantaine de centres répartis 
sur tout le territoire de la 
C.E.C.M.

«I «198 TIMBRES
lia DIFFÉRENTS
W DU MONDE ENTIER 

• ■nsi que notre «4léction de 
----- timbre» en approbation

rCHU n

inclure 25C 
pour frai» de
poste et manutention

QUEBEC STAMP CO LTD
353.D0UL CHAREST EST/QUÉ0EC 3.PO
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Problème no .77

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

MOTS CROISES
HORIZONTALEMENT

1— Maintenant, actuelle­
ment.

2— Détail, résumé écrit — 
Du verbe avoir.

3— Qui a la forme d'un 
oeuf — Du verbe 
pouvoir — Rivière de 
Suisse.

4— Sans souillure — Colè­
re — Signe de l'addi­
tion.

5— Offrir un bon repas — 
Ancienne mesure chi­
noise.

6— Qu'on ne peut lasser.
7— Action d’élire de nou­

veau.
8— Adjectif possessif — 

Rabattre un clou.
9— Bille de bois creusée où 

mangent les bestiaux 
— République de l'A­
frique occidentale.

10— Qui n’a subi aucune 
altération — Du verbe 
rire.

11— Ramener à des propor­
tions moindres — Du 
verbe paraître.

12— Epoque fixe — Mou­
voir une chose.

VERTICALEMENT

I — Personne à qui une 
chose appartient en 
propriété.

2— Recherche, inspection 
exacte — Mesurer à 
l'aune.

3— Rendre plus large — 
Poissons dont les prin­
cipales espèces sont la 
morue, l'aiglefin.

4— Assaisonnement — 
Mammifère plus petit 
que le cheval — Toute 
personne choisie par 
l'élection.

5— Tirer du sommeil — 
Contraction consul- 
sivc de certains mus­
cles.

6— Qui marque la néga­
tion — Rendre réel et 
effectif.

7— Persister. demeurer 
ferme.

8— Liquide transparent 
inodore — Partie d'un 
théâtre où jouent les 
acteurs.

9— Note de musiqilc — 
Murs neufs — Abré­
viation de après-midi.

10—Preuve de la présence 
au moment du crime 
en un lieu différent de 
celui-ci — Chenal, à 
travers un cordon litto­
ral, qui fait communi­

quer un étang et la 
mer.

11— Art — Qui se rapporte 
à un lobe.

12— -Qui concerne le Tarse
— Pronom personnel.

Solution no lit*
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12
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I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

MOTS E!%rnECROises Grille no 33
Contrairement aux mots croises, 

nous vous donnons les mots entre 
croisés. Vous n’avez pas à les* 
chercher. Tous les mots nécessaires 
pour la reconstitution du problè­
me sont classés au bas de la grille 
selon leur nombre de lettres, par 
ordre alphabétique.

Commence/ le jeu en plaçant les 
mots avec le plus grand nombre de 
lettres, et ainsi de suite jusqu'à 
épuisement de la liste.

Chaque mot a sa place propre 
dans la grille, et elle est unique.

Mots de 2 Mots de
do aie
ed bah
ch cru
cl des
et ede
le eue
le Ezc
lu ide
me ire
mi lui
nd née
ne ôte
ne tes
ol toc
on tié
oo uni
ou
Pt Mots de

anclru
ur
us

bure
éléc

SolutUnt no 32
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émir
épée
erne
erre
glui
mugi
nord
rame
rhin
ring
urée

Mots de 5

elgar
émèse
indes
iodée
inter
léger
opter
pâlir
panné
sirop

Mots de 6
élavée
hideur
irréel
pagode
réunie
rieuse
tienne

Mots de 7

cocuteur
éolipile
éprouver
perpétue

Mots de 9 
érésipèlc

Mots de 10
intercaler
énergumène

ailette
énoncer
éternué
étésien
négrier
pénible
termer
timbale

Mots de 8
adultère
atrophie

Mot de 11 
horizontale

Mot de 12 
ininterrompu

Mot de 15 
concussionnaire

Mot de 17 
longitudinalement 

Mot de 18 
électrométallurgie

"L'homme qui vous 

certifie toujours

les meilleurs prix”
ANDRÉ LATOUR, propr.

Le DEGAS • C4030W

reM/TH
1972
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Mêmes avantages que le modèle C6030W mais sans télécom­
mande Space Command® 500 ni barre-poussoir de syntonisation 
VHP automatique. Le cabinet est de couleur noyer américain vei­
né avec dos de couleur noire.

\i vrvC'

C3910W

lu uni*.®

Le VERMEER

Le moclftlo p.irl.nl pour le pa 
tio. le don, la cuisine, ou la 
chambre A coucher' Beau 
cabinet métallique A levôto- 
mont do vinylo de couleur 
noyei américain veine et dos 
do couleur brun buOe Châs­
sis monte A la main Zenith 
Démodulateur do couleur 
''Cerveau Chromatique" Sys­
tème de syntonisation Super 
Video Range Lampe écran 
Sunshine® Puissance d'ima­
ge de 25,000 volts Haut- 
parleur do 5 x 3" A doux 
cônes Antenne dipûle VMF 
Antenne A cadre UHF Di 
mensions du cabinet 
H 17 V. 123V , t’IBV

Lévesque
Aucun prix 
concurrentiel 
ne sera refuse

TELEVISION
F N R

VENK cl SERVICE • MEU9EES • lElEVISEURS 
STEREOS. iSSORIIMENI COMPLET Ot DISQUES

AMEUBLEMENT C0MPLE1

4205 est, rue Beaubien 
727 2551
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Lise LAPIERRE

I os spocuileurs du l’urc Jarr\

Ou vriv «*< 
ou bouffe

Une inurchande de crème 
placée lui demanda: «Qu’os 
lu veux, li pars?b || repon 
du: "Dla varie !•• l-.h bien, 
au baseball, au PARC 
JAKKY. on ne mange pas 
que d’Ia varie, si j'en jupe 
d'après un excellent article 
de mon confrère MARC 

I I II HAUL I . du Devoir'». 
Le .M juillet, les spectalcurs 
ont déguste 26.020 canettes 
de bière. 25.722 cam lies 
d'eaux gazeuses. 18.621 
luit dogs. 4.628 livres de 
frites. 5.106 sacs de ble 
d'Inde souillé. 10.836 cor 
nets de crème glacée, 1.561 
hamburgers. 3.635 sacs de 
cacahuètes. 32i> mini pir/as. 
333 tasses de café‘(il taisait

84 degrés!). 157 cigales a 
5üc... et 7 cigares à S 1.25! 
Tout en dégustant cela, les 
spectateurs ache- rent 
10.666 programmes.

Si les ruches ..
Dommage que les vaches 

soient si basses... Vu la 
hausse du lait, on pourr, i 
les parquer au coin des i in­
et on irait boire directement 
au goulot... IT pis pourquoi 
pas?

l es qéimtcides 
se poursuivent

( Ln collaboration avec 
Alphonse Allais) Il y a 
environ deux mille ans. une 
jeune Asiatique, fort connue 
depuis sous le nom de Vier 
ge Marie, manifestait devant

qui voulait l'entendre son 
goût très vif pour le célibat 
(...)

Ce qu'il advint du bébé, 
vous le savez aussi bien que 
moi: très intelligent, fort, 
débrouillard, excessivement 
calé sur une foule de scien 
ccs et. ce qui ne gâte rien, 
charmeur de tout premier 
ordre. Jésus Christ, puisqu'il 
faut l'appeler par son nom. 
sauva le monde et fonda 
une religion, laquelle, à 
l'heure où nous mettons 
sous presse, est encore des 
plus prospères. Son pape ne 
se prononce pas sur le 
Vietnam, le Pakistan et le 
Soudan, mais, en revanche. 
Sa Sainteté fait toujours la 
une dans les journaux en 
interdisant l'entrée de Saint 
Pierre de Rome aux louris

Il n’y a pas là de quoi se 
vanter. Les Noirs ne font 
que suivre le cours normal 
du supposé progrès. Au 
cours des années quarante, 
la majorité de la population 
noire américaine était 
employée à des travaux 
agricoles, tandis qu'aujour 
d'hui le chef de famille noire 
est le plus souvent menui­
sier ou ouvrier dans le 
bâtiment, mécanicien, con­
ducteur de camion, chauf­
feur de taxi, gardien de 
parking ou d’immeuble.

S’il n'y a pas de sots 
métiers, convenons tout de 
même qu'il y a de vilains 
jobs!

Cela me rappelle la 
déclaration de deux jeunes 
rédacteurs de journaux fran

’■T
t* M - 1-,

F • '

Une famille noire du Missouri

lit. Truong veut ouvrir 
un club de loisirs

«Je songe, dit il. à me reconvertir. Ouvrir un club 
de loisirs, de voyages et de rencontres, à MON 
IKI AI (et pourquoi pas?) notamment. Ht puis, de 
toute fayon. la pornographie c’était accidentel (!). Ma 
veritable vocation est cinématographique» (et pour 
quoi pas?)...

Le père MA RC El MARIE DESMARAIS serait 
sûrement enchanté de rencontrer un homme â la 
vocation aussi nettement définie... Ce n'est pas la 
première fois qu'un français (d'Occidcnt ou d'Orient) 
arrivera au pays! Une petite boutique de loisirs par 
devant, une granoe agence de rencontre par derrière, 
et puis... de coté, les deux pieds dans le cinéma 
québécois.

Enfin, c'est L'EXPRESS qui nous a appris la 
venue de ce monsieur. On y lit aussi que M. Truong 
se porte bien: dix sept sex shops â travers la France, 
une en Belgique, un siège central â Linas (Essonne), 
vies ventes par correspondance qui représentent la 
moitié du chiffre d'affaires et une douce nostalgie de 
cette époque heureuse — automne 1966 — où le 
pionnier avait ouvert les premières LIBRAIRIES 
EROTIQUES DE PARIS.

«A l'époque, les gens se battaient pour entrer, les 
journalistes ne s'y intéressaient pas encore, c'était 
beau. Aujourd'hui, on fait pression sur ma banque 
pour qu'elle restreigne mes crédits, et la Préfecture a 
ordonné la fermeture de deux boutiques. J'ai actuelle 
ment une dizaine de procès verbaux, un pourvoi en 
cassation, des affaires en grande instance, une incul­
pation au tribunal correctionnel. Et la liberté, dans 
tout ça?»

Rien n’est inventé, tout ça était écrit dans «l'Ex­
press». et entre guillemets.

Moi. je trouve que le Québec c'est l'endroit ou doit 
vivre M. Truong... ong... ahm... Et à Montréal par 
surcroît. De toute façon, ce n’est pas le premier du 
genre que la France nous envoie!

tes écourtichées ou en 
goguette.

Ilu sein au 
silicone!

Selon un relevé des statis 
tiques fédérales, il s'est 
vendu 588.000 soutiens 
gorge de moins au Canada 
depuis 18 mois. Les boni 
mes auront une côte de plus 
â remonter! On peut donc 
prévoir une grande baisse 
dans la production de 
caoutchouc mousse et. en 
revanche, une hausse dans 
celle du silicone.

Sois métiers 
et riluins 
jobs

Malgré les apparences et 
les recensements, rien ne 
change. Il y a toujours un 
côté du mur â l'ombre. On 
en trouve une nouvelle 
preuve dans le dernier 
recensement aux Etats Unis, 
en ce qui a trait aux Noirs 
américains.

D'après ce recensement, 
on nous fait savoir ‘"avec la 
fierté de l'Oncle Sam" qu'en 
ce moment huit familles 
noires sur dix vivent en 
zone urbaine... et que 58 p.
100 d'entre elles occupent 
un logement loué qui leur 
offre tout le confort sanitai-
re- Joan Baez

Le poisson à l"hôpital
Le gouvernement provincial dépense annuellement 

$35 per capita pour faire manger du poisson aux 
patients dans les hôpitaux. C’est très simple... mais ce 
poisson provient il d’eaux non polluées ?

yais dits ■'underground": 
"Aux Etats Unis la contre 
culture a un avantage, celui 
d'exister." Pas plus!
f it) aux 
guerres

Voici quelques paroles de 
"Last night I had the stran 
gest dream”, l’hymne offi­
cieux de tous les non vio 
lents, qui est magnifique 
ment interprété par Joan 
Baez.
"Cette nuit, j'ai fait un rêve. 
Le plus étrange dont il me 
souvient.
J'ai rêvé que le monde 
entier avait décidé de mettre 
fin aux guerres.
Lorsqu'ils eurent tous signé 
le parchemin.
Lorsqu'on eut fait des mil 
lions de copies.
Ils se donnèrent tous la 
main.
Formèrent une ronde et 
prièrent en signe de reçoit 
naissance."

Frank
Sinatra
recommencera

Frank Sinatra, cin­
quante cinq ans. trois 
divorces, à la retraite, 
est vu de plus en plus 
souvent avec Pamela 
Churchill, la veuve du 
producteur Coland 
Lia y ward. Pour le tout 
Las Vegas. Frankie 
s'apprêterait à convoler 
prochainement en qua­
trièmes noces. Seule 
réaction publique de 
Sinatra: “No coin
ments”. Traduction du 
"clan”: "Yes... for
love". Confirmation des 
amis de Pamela: “Leur 
mariage n'est plus 
qu’une question de 
date”.

Vol «»»i couleur
Isabelle Hebey, décoratrice, mariée, un fils, va faire 

entrer les couleurs du monde à l'intérieur des avions. 
C'est elle qui a remporté le concours international de 
l'U.T.A. pour l'aménagement des futurs DC 10 (en 
service dès 1973). Son projet retenu: “Casamancc”, un 
décor aux tons de feu. de brique, de rouille, de brun et 
de beige. Afin d'évoquer le Sénégal. Avec Isabelle, 
chaque ligne U.T.A. sera "personnalisée". La meilleure 
façon d'illustrer “l’invitation au voyage".

Super-star
Le spectacle le plus fou de la rentrée parisienne 

pourrait bien être l'opéra d'avant - garde qu'Annie 
Fargue s’efforce de mettre sur pied. Son titre: "Jesus - 
Christ, super star". Annie est une habituée de la provo­
cation. dit on.

C'est elle qui a coproduit en France “Hair” et “O 
Calcutta”. Autant dire que toutes les craintes et tous 
les espoirs sont permis. La complice d’Annie Fargues 
dans cette aventure sera Alain Hubert, l’imprésario de 
Michel Polnareff, qui fut l’un des promoteurs de 
«Hair» en France.

Kien tirant 
Jackie...

En 1957. on pouvait 
lire dans TIME les faits 
suivants: «Lasse d’at­
tendre son mari, elle 
finit par organiser sa 
vie. A son tour, elle 
emprunte l’avion pour 
embrasser sa mère â 
New York, assister à 
une présentation de 
mode à Paris, manger 
une pizza à Naples. Un 
jour, en entrant dans 
un Boeing, Onassis 
aperçoit une chevelure 
qu'il connaît bien. C’est 
ELLE qui, sans le 
savoir, a pris le même 
avion que lui». On 
jurerait qu'il s'agit de 
JACKIE, mais ce n’est 
pas elle puisqu'on est 
en 1957. Il s'agissait de 
TINA, la première

L ne crise cardiaque 
avec un nouveau coeur

Si cela est vrai, son nom passera â l’Histoire. 
C est le premier homme qui a une crise cardiaque avec 
un nouveau coeur... Il y en a qui y verront les effets 
de la bonté de Dieu (673 jours de plus), d'autres conti 
nueront â bénir les effets de la science (“ce n’est pas 
de la faute aux médecins”), tandis que les fatalistes se 
diront: "Ce qui est arrivé... devait arriver." Toujours 
est il qu’échanger sa "marchandise” contre une autre 
ne porte pas toujours chance. Tout cela pour dire que 
Nelson Cranella, un Chilien de 24 ans. est mort il y a 
une dizaine de jours, six semaines avant de célébrer 
son troisième anniversaire de vie avec un coeur trans 
planté. Il n’est pas mort par suite du rejet de son 
"nouvel” organe, mais bien par suite d'une “simple" 
crise cardiaque au cours de son sommeil.
De bière 
en bière

Le prix de la bière augmente et la publicité des 
«mises en bière» aussi. On sait que maintenant les 
entrepreneurs de pompes funèbres peuvent annoncer sur 
les grands panneaux-réclames au coin des rues... ou le 
long des routes...

femme d’ONASSIS... Il 
y a des jours où l’on 
pourrait écrire les 
mêmes articles et il n’y 
aurait que les noms â 
changer !

Jackie

.•Ni r

Frank Sinatra
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ffiMMIg EPMIBiB
Emile GENFST

Cher monsieur 
Genest

J’ai écrit ccci pour le seul 
garçon que j’ai vraiment 
aimé; je ne peux écrire son 
nom car désormais il est 
heureux avec une autre. Je 
vous remercie de me donner 
la chance de dire ce qu'il 
représente toujours pour 
moi.

Tous les soirs, en fermant 
les yeux,, ton image me 
revient, je revois ton sourire 
que j’adorais et tes yeux 
que je croyais sincères.

Un jour, me promenant 
avec lui main dans la main. 
Un sourire, un regard.
Voilà que naît l’espoir.
L’AMITIE, tu me l'as toute 
donnée.
J'ai accepté d'être aidée.
Je commençais à être heu­
reuse.
Ton amitié me rendait 
joyeuse.
Tout cela avec tant d'ardeur 
Que bientôt mon coeur 
débordait de chaleur.
LA CONFIANCE.elle s'est 
créée.

tu es devenu mon art inimi­
té.

J'ai rêvé si près de toi, 
l'amoureux... Oui. j'ai rêvé 
d’une rose fontaine humide, 
de ce soleil gracieux... sou­
venirs attendris. Je t'avais 
imaginé dans le creux de 
mon âme. étrange contem­
plation... Je veux encore 
rêver... rêver d'une collinette 
brunie ou bien d'une que­
nouille noire; cette poésie 
qui a pu fleurir dans mon 
coeur!

Tiens, cet air terrible 
teinté de pourpre cl d'or.

Cher Emile,
J’écoute chaque matin 

avec intérêt la lecture 
des lettres d’amour. Les 
sentiments qui y sont 
exprimés par des gens 
“bien ordinaires”, comme 
dirait Charlcbois, sont 
des plus touchants. C’est 
comme si des inconnus 
me faisaient des confi­
dences. Cela me donne 
envie d’ouvrir mon coeur 
à mes amis invisibles, 
moi aussi.

C’est pourquoi je te 
fais parvenir une lettre 
(copie) que j’ai écrite à 
mon mari un soir, pen­
dant que j’attendais qu’il 
rentre de son travail.

J’espère que tu conti­
nueras encore longtemps 
ton beau travail.

Ton auditrice assidue, 
une de “tes soeurs”, 

Monique Loubier 
Mon cher mari,

Je ne sais pas au juste 
pourquoi, mais il est des 
sentiments qu’on peut 
difficilement exprimer de 
vive voix dans toute leur 
plénitude. Aussi ai-je 
décidé de te les écrire.

Je peux donc laisser 
parler librement mon 
coeur et te dire jusqu’à 
quel point je t’aime et je 
suis heureuse de vivre 
avec toi.

Depuis cinq ans que 
nous sommes mariés, je 
crois bien que notre 
amour a quintuplé, et 
j’en remercie le Seigneur. 
Par quelle chance ai-je, 
moi, le droit de vivre 
heureuse alors que tant 
de femmes sont malheu­
reuses au sein d’un 
mariage dans lequel, 
comme moi, elles avaient 
tant espéré?

Je crois, mon cher 
ami, que tu es pour une 
grande part dans cette 
chance, et je veux que tu 
saches combien je l’ap­
précie. Nous avons bien, 
comme tous les couples, 
nos petits accrochages et 
nos petits désaccords, 
mais nous finissons tou­
jours par trouver un 
terrain d’entente. Ceci 
parce que tu sais, toi 
aussi, te renoncer quand 
il le faut

Je regarde nos trois 
petits qui grandissent

heureux et comblés parce 
que tu nous apportes 
chaque semaine non pas 
seulement ton salaire, qui 
est le fruit de ton travail, 
mais aussi ton affection, 
fruit de ton grand coeur 
et de ton amour pour 
nous.

J’espère qu’ils te res­
semblent autant morale­
ment que physiquement 
et qu’ils sauront eux 
aussi, un jour, rendre 
heureuses les personnes 
avec qui ils vivront.

Mon époux chéri, je 
ne peux que te redire 
encore une fois que je 
t’aime. Souvicns-toi tou­
jours de ces mots. Si un 
jour il arrivait que nous 
ayons à traverser des 
jours plus difficiles, que 
le souvenir de ces lignes 
et aussi de la réalité 
qu’elles décrivent te 
donne le courage de 
persister à croire en un 
avenir meilleur. Que cet 
amour qui nous habite 
aujourd'hui soit le gage 
d’une vie entière de 
bonheur.

Ta femme /

J’essaie de fuir cette 
image parce que je sais que 
désormais la vie nous a 
séparés pour toujours, car 
tu as un nouvel amour. 
Mais la peine que tu m’a 
infligée ne pourra jamais 
guérir, car personne ne 
pourra te remplacer.

Souvicns-toi, tu disais que 
j’étais pour toi un rayon de 
soleil qui réchauffait ton 
coeur et éclairait tes pen­
sées. Pour moi, tu étais un 
Prince Charmant car tu as 
fait d’une fille insensible une 
femme capable d'aimer et 
de souffrir.

Tu m’as ouvert les portes 
de l’amour et du bonheur, 
mais je n’ai pas su te 
retourner la clef. Mainte­
nant, pour apaiser ma peine, 
je garde dans mon coeur le 
souvenir du passé, car 
désormais tu m’as oubliée. 
Mais, dans ce coeur de 
femme, tu resteras toujours 
le Prince Charmant de ces 
beaux jours.

Marie

Cher Monsieur Genest.
Je vous fais parvenir un 

poème que j'ai composé 
tout dernièrement à l'inten­
tion de mon mari.

f.ri cltuncv, raniilic. 
la confiance, 
l'affection, runtime.
LA CHANCE, elle m’a 
souri.
Elle m'a surprise 
Au moment où je m’y 
attendais le moins.

Je veux entièrement te la 
donner.
Doucement, jour après jour, 
elle grandit
Sur le pilier où elle fut 
bâtie.
Je désire qu'elle reste pour 
toi.
Cette confiance que j’ai 
mise en toi.
L'AFFECTION, tu m’en as 
apportée.
Mon souhait n'était que de 
partager
Cette affection qui m’appre­
nait à sourire 
Et qui m'aidait à vivre.
Je ne voyais qu'en toi
Le jour où je ne serais qu'à
loi.

L'AMOUR, pour moi. c’est 
toi
Beaucoup plus que l’alliance 
mise à mon doigt.
Mais un sentiment de forte 
fondation.
Un sentiment si profond.
Si formidable et si grand 
Que rien au monde ne peut 
le réduire à néant.

MQC

Alain,
C’est moi, la rêveuse... 

Auprès de toi, tendre Alain, 
je viens rafraîchir mon 
esprit, mon vocabulaire 
n'étant peut-être pas tout à 
fait épuisé. Tu as passé 
devant mes yeux, image 
magnifique. Sans songer, je 
t'ai nommé mon prince aimé.

c'était bien alors le tien?
De ma petite main agitée, 

prends, je te le donne, ce 
gentil bouquet d’oeillets 
blancs. Le ciel couché en 
rond, et tout autour son 
petit front est couvert de 
nuages d'argent... Le clocher 
jauni annonce à la terre 
grise l'histoire de mon si bel 
amour...

De t’avoir rencontré un 
jour plus lointain, j'en ai 
perdu mon cafard, chéru­
bin... Alain de l’amour. 
Alain de mon amour, je 
veux traverser ta nuit... 
Fantasque étoile violette, où 
t'en iras-tu à l’approche de 
ce jour naissant?

J'ai cherché et désiré ton 
regard, ton sourire. Je t’ai 
vu venir... je t’ai admiré... je 
t'ai surtout adoré! La sou­
venance de tes yeux, ces 
reliques sacrées...

Si tu me le demandais, si 
tu me le permettais, de mes 
larmes j'humecterais ton 
orgueilleuse chevelure dorée, 
tète chérie.. Ca tremble 
dans mon coeur, ma tête 
tremblote également... mais 
uniquement de ces mille 
rêveries délicieuses.

Alain, toi ma faiblesse, 
mon besoin... moi, perdue 
dans un refuge caché, j'at­
tendrai ces montagnes pro­
chaines...

Toi à qui je n'ai jamais 
rien dit, et pourtant je t’ai­
mais. Toi que j’aimais... 
combien je t'aimais! Et cela, 
l'ignorais-tu?

Ta Marie-Josée

Elégant, sportif, 
facile à porter ce 
manteau en jersey 
de laine large­
ment ceinturé, 
agrémenté d’un 
col chàlc et 
d'immenses 
poches plaquées.

Disponible en 
noir, en rouille 
ou en beige. Une 
création ELV1A 
pour LUV de 
Montréal.

y
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body shapers
et son ^ programme H combiné

"IE PORTAIS DU 16 ANS... 
l'HABILlE MAINTENANT 12 ANS...

... et ce changement 
s'est effectué en un peu plus 

k de deux semaines grâce au 
^.programme combme' Body 

Shapers". Ma vie a littéra- 
^ lement été Itansformée. 

J'ai perdu 10 livres au 
cours des dix premiers 

jours. Tous mes amis en 
ont été estomaqués 

, J'ai maintenant repris 
\ confiance en moi. Les 
Klivres en trop ont sem- 

blé fondre à vue 
d'oeil..."I Carol

Louise
Cardin
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AVANtAVANT

Perdez du poids 
en peu de jours
Et vorrtz •• ridtiiiMr

vos CUISSES,vos HANCHES 
et votre TOUR DE TAILLE!

Elle a etc mise au poml » la suite d expenences scienti 
tiques Une université américaine a démontie qu'il était 
possible poui certaines peisonnes de peidie jusqu e 10 
livres en 10 jours en suivant le programme combine 
"Body Shapeis" la perte de poids moyenne pour chaque 
sujet soumis a ces lests a aie d'une demi livre pat tour, 
pendant 10 jours Vous pouver d'ailleurs voir vous 
meme quelques exemples de résultats oblenus grace a 
"Body Shapers" grâce a ces témoignages illustres Vous 
pouver d'ailleurs fane l’experience vous meme 

AUCUN REGIME ARDU ET DRASTIQUE... Tous les 
experts s'accordent maintenant â dire qu'il n est plus 
necessaire de souflnr de la laim. de changer toutes ses 
habitudes de via poui perdre du poids Grace au program 
me "Body Shapers" vous n'aver pas e vous priver ou è 
vous livrer b des exercices exténuants 

UN INSTRUMENT t f UN PROGRAMME ... Body 
Shapeis" esl d aboid un mitiument conpj par des ex­
perts mais c’est aussi un programme d'exercices légers 
le secret de son ellicacilâ vient d ailleuis de la combi­
naison de ces deux elements "Body Shapeis" condition 
ne littéralement las parties de votre coips que vous desi- 
nu reprolilei et ou vous voulu maigrir Son action, tel 
un "sauna" techaulle et masse vos hanches, vos cuisses 
et votre taille, pour obtenu une efficacité maximum 

VOTRE MËDECIi, VOUS LE CONSEILLERA ... Nous 
vous recommandons de consultu votre médecin.. Vous 
venu, il sera la premier a vous conseiller de suivra le 
programme "Body Shapers" "Body Shapeis". seul, ne 
saurait vous donner les résultats attendus Les exercices 
prescrits non plus no pourraient tire efficaces étant trop 
légers Seule la combinaison des deux devient infaillible 
Vous pouvu lemodeler vos cuisses, vos hanches et votre 
taille. Nous ne pouvons évidemment determiner la nom­
bre de livres ou de pouces que vous perdru: tout mode 
cin. tout expert séiieux vous dira que les résultats depen­
dent de la constitution, du poids, du métabolisme et d’u­
ne séria de caractéristiques piopies I chaque personne
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Hiettæ vaut i

prévenir que guérir
Jean-Paul Ostiguy, docteur en médecine

“Dites-moi, docteur, vous 
nous avez dit la semaine 
dernière que vous nous 
parleriez du sommeil 
comme moyen de repos. Il 
me semble que c'est bien 
évident. On a besoin de 
sommeil.
“Qu'il nous suffise de 

comparer deux personnes 
dont l'une a passé une 
bonne nuit et l'autre, une 
nuit blanche. La première 
est éveillée, elle a l’esprit 
alerte, elle est en pleine 
forme, pleine de dynamisme. 
Tandis que l’autre a l'oeil 
terne, elle se sent fatiguée, 
apathique, elle manque d'en 
train.
ISimpor lance 
du sommeil

Je suis bien d’accord

avec vous, mats comment se 
fait-il alors que tellement de 
gens ne prennent pas assez 
d’heures de sommeil? Est-ce 
parce qu’ils ne considèrent 
pas le sommeil comme 
important? Considèrent-ils 
que le sommeil doit passer 
après tout le reste? Après le

travail, après le plaisir? 
S’imaginent ils qu’on ne 
dort que s’il reste du temps 
sur les vingt-quatre heures 
de la journée?

— Oui, il faut avouer 
qu'il y a beaucoup de gens

qui négligent le sommeil.
— En fait, je crois bien 

que la grande majorité des 
gens admettent l'importance 
du sommeil pour reconstrui­
re l’organisme. Mais on 
dirait qu’ils n'ont pas le 
temps, ou ne le prennent 
pas. ou ne veulent pas le

prendre, considérant que 
quelques heures de sommeil 
de plus seraient du temps 
perdu. Ces gens prétendent 
vivre très intensément.

— En somme, qu'cst-cc 
que c'est le sommeil?

Le sommeil

AGENCE DE RENCONTRE

Tel. 387-7710 
de Ih. a 9h. p. m.

OU ECRIVEZ A

CASE POSTALE 222, STATION “N”, MONTREAL 129
VOUS... QUI ÊTES; cél., veufs (ves). divorcé (es), ou séporé (es), vous note/ un 
certain vide dans votre vie. endure/ votre vie plutôt que de la vivre. Retenez ce 
message: notre agence peut vous faire connaître une personne du sexe opposé 
pour vivre pleinement votre vie. Peu importe votre Age. classe sociale, ou vos 
goûts, nos conditions sont plus que raisonnables, une entrevue très confidentiel­
le ne vous oblige en rien.

CORRESPONDANCE
HOMMES

7064 Cél. 29 ans. professionnel 
5*10". Belle apparence, sérieux, hon­
nête. sobre Armant belles sorties. 
Désire corr. instruite, sincère, sérieu­
se
7065- Mtl célibataire. 33 ans. 
5*11". 170 Ib. Très belle apparence, 
bonne éducation, ayant profesion. si­
tuation stable. Aimant ciné, voyages, 
sports, lecture, dialogue franc, sincè­
re. compréhensif, délicat, affectueux. 
Désire corr. belle apparence, instrui­
te. honnête.
7066- Mtl, professeur, cél. 34 ans. 
taille moyenne belle apparence, so­
bre. Aimant sports, balades, musique, 
théâtre, belles sorties, sobre, honnê­
te. Désire corr. sérieuse, compréhen­
sive. aimant via famliaJo.
7067- Mtl. Cél. 44 ans. 5'8” — 170 
Ib. Belle situation instruit, belle appa­
rence. sobre, distinguée, propre. Dési­
re corr. cultivée, honnête, sérieuse, 
franche.
7068- Docteur, quarantaine. S'B". 
170 Ri. Cheveux et yeux bruns, belllo 
app. caractère jeune. Aimant belles 
sorties, arts, voyages. Désire corr. 
cultivée bilingue, sérieuse, sincère.
7069- Fonctionnaire, cinquantaine, 
teille moyenne, cheveux et yeux 
bruns, propre, sobre, cultivé. Aimant 
voyages, bédés sorties, campagne, 
dialogue. Désire corr. propre, honnê­
te. franche distinguée.
CONDITIONS:

7070- MtL veuf, cinquantane. 5*9". 
175 Ib. belle profession, sobre, in­
struit. honnête. Aimant sports, belles 
sorties, tout ce qui est beau. Désire 
corr. belle personnalité, cultivée, sé­
rieuse. propre.
7071- Mtl. veuf, cinquantaine, avenir 
assuré, sobre, honnête, propre, culti­
vé. Aimant sports, voyages, campa 
gne. Désire corr. sérieuse, honnete. 
distinguée, propre.

FEMMES
4200- CAI. 21 ■ni. 96 Ib. au 
butn. youi veitj. aitiite. univeiiiui- 
i«. •ittMéininiita. uns inhibitions, 
imagination, matuiité. Disiie cou. 
détatminb. instruit. But: sdiieus.
4201- Mtl. DivorcAo. 31 ans. 5'5". 
Tailla moyanna, blonda. belle appa­
rence. (Aminine. propre, distinguée, 
bien mise. OAsire corr. délicat, situa­
tion stable, cultive, honnete.
4202 Mil cAI. 37 ans. 6'S" 120 Ib 
Balla apparence, naturiste, intelligen­
te. sensible, charitable. DAsite corr. 
mAmes affinités, sincere, sobre. But: 
sArieui.
4203- Mtl. veuve 42 ans. 5‘7". 130 
Ib. Blonda. yeus bruns, balle apparan- 
ce. distinguée,Aléganta.Aimant dansa, 
musique. dnA. campagne. OAsire corr. 
veuf ou divorcé, distingué, mitruil 
grand.
4204- Mil. veuve 44 ans. bT" 132 
Ib. Propre. biemmise.Aimaat voyages. 
Désira corr. distingué, aérieus.

a) Vous recevrai le nom et redresse des personnes dont la description apparaît 
dans ce courrier en remplissant le coupon. Donner le ou les numéros de votre 
cheii en incktant $1. pour un numéro al $2. pour trois numéros. Si vous ajoutor 
■ne enveloppe affranchie et bien adressée é votre max vous recevrai vos chois 
phis rapidement.
b) Pour faire paraître votre description dans le courrier, envoyet-nous vos noms,
ége. adresse, grandeur, poids, occupation, cékbataris, veuf, veuve, séparée, no 
de tél. et quêtons détails sur veus-mémes et sur vos foétl Caét de riascrip- 
i™> S2-30 {Co*hd*iMI

-------------— —---------DCTACHKZ ET POSTEZ CE COUPON -------------------------------------

' Le SAGUENAY" Enra. PM. J. 2J4-7I |
C.P. 222 — Station "N”, Montréal 129 j
Un numéro pour SI. — trois numéros pour S2. — J'inclus la somme da S..........  |

(Argont do papier — Mandat) pour |
No.............................. No..............................  No.............................. j

NOM .....................................................................
ADRESSE ............................................................
VILLE........................................................... TÉL.

AGE

Adrasoez “La Saguanay" Enr. incluant une lettre affranchie 
et bien adrestée à votre nom I
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— On pourrait définir le 
sommeil comme “une dimi­
nution de la conscience et 
un ralentissement total de 
toutes les formes d’activité 
de l’organisme, de toutes les 
parties de l’organisme, pour 
permettre à celui-ci de se 
reconstruire, de se régénérer.

“El quand je dis à toutes 
les parties de l’organisme, je 
veux dire tant au point de 
vue physique qu’au point de 
vue psychologique.

— Vous voulez dire 
qu’en plus d’une régénéres­
cence physique, le sommeil 
donne une régénérescence 
ps\ chologique?

— C’est ce que j’ai 
voulu dire.

— Comment ça?

Les deux sortes 
de sommeil

— On a fait beaucoup 
d’études sur le sommeil. En 
particulier, on a mis des 
plaques électriques reliées à 
des fils et à des cadrans sur 
le crâne de gens qui dor­
maient pour essayer d’enre­
gistrer des impulsions élec­
triques qui pouvaient se 
dégager du cerveau pendant 
le sommeil. Ce sont des 
encéphalogrammes. On a 
constaté que le sommeil se 
divise en deux portions, en 
deux types de sommeil dif­
férents qui alternent de 4 à 
6 fois au cours de la nuit.

— Quels sont-ils?
— Il y a d’abord le 

sommeil lent pendant lequel 
le dormeur est calme, 
immobile, et dont le tracé 
par l’électrocncéphalogram- 
mc est tout à faitamble et 
bien régulier.

“Et il y a la phase de 
sommeil qu'on appelle 
paradoxal, parce que ce sont 
des intermèdes qui sont plus 
brefs mais marqués par des 
mouvements rapides des 
yeux et une certaine agita­
tion de tout le corps. Et, 
malgré cette agitation, il 
semble que ce soit la por­
tion de sommeil qui soit la 
plus importante. C’est pen­
dant cette phase que le 
dormeur a scs rêves. Et il a 
été prouvé, au cours d’exa­
mens semblables, que les 
rêves étaient absolument

indispensables à la bonne 
santé.

— Et j’imagine que c’est 
à ce moment-là que se fait 
la régénérescence psycholo­
gique?

La nécessité 
du rêve

— Oui. Aux Etats-Unis 
on expérimente là-dessus. 
Chaque fois qu’on voyait 
que les sujets entraient dans 
cette période de sommeil 
paradoxal, c’est-à-dire qu’ils 
commençaient à rêver, on 
les secouait pour les faire 
sortir de leur rêve, c’cst-à • 
dire qu’on les empêchait de 
rêver.

— Et que s’est-il pro­
duit?

— Au bout de quelques 
jours, meme si ces gens 
avaient d’aussi longues 
heures de sommeil que les 
sujets témoins qui n'étaient 
pas dérangés, ceux-ci pré­
sentaient un état de tension, 
de nervosité, de manque 
d’appétit, de manque d’en­
train. En somme, ils se diri­
geaient vers une dépression 
nerveuse. Et il suffit de les 
laisser de nouveau rêver, de 
les laisser dormir normale­
ment en ayant leur part de 
rêves pour que tout rentre 
dans l’ordre.

Le* nombre 
d” heures 
de sommeil 
nécessaires

— Quel nombre d’heures 
faut il dormir? Est-ce vrai 

qu’il faut dormir au moins 
huit heures?

— Certaines gens ont 
besoin de neuf heures de 
sommeil; d’autres, de seule­
ment quatre heures. On dit 
qu’en moyenne le nombre 
d’heures de sommeil néces­
saires est de sept à huit 
heures, mais c’est une 
moyenne. Cela n’exclut pas 
qu’il y a des gens qui peu­
vent très bien avoir eu le 
temps de récupérer en qua­
tre heures alors que d’autres 
doivent en prendre neuf ou 
dix.

— A quoi attribuez-vous 
ces différences dans le 
nombre d’heures de som­
meil?

— D’une part, il y a les 
gens qui savent se détendre 
très rapidement, c’est-à-dire, 
si l’on s’en réfère à la défi­
nition du sommeil, ceux qui 
savent ralentir en peu de 
temps leur fonctionnement 
physiologique. Ceux-là 
auront besoin de moins 
d’heures de sommeil que 
ceux qui prendront plus de 
temps à s’insérer dans le 
sommeil.

“A noter aussi qu’il peut 
y avoir un rapport avec le 
métabolisme. Une personne 
plus nerveuse, plus tendue, 
avec un métabolisme plus 
rapide, demandera plus 
d|heures de sommeil pour se 
réparer parce qu’elle se 
ralentira probablement 
moins qu’une autre pendant 
son sommeil."
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Semaine du 23 au 29 août 1971
CAPRICORNE “Srv-r

Une semaine de malchance en pers­
pective pour les natifs de ce signe. La 
plupart de vos tentatives n'aboutiront 
qu'a des échecs. Risque de désastre au 
point de vue sentiment. Ne perdez pas 
courage, les jours meilleurs arrivent.

VERSEAU 2\îttT
Votre association avec des natifs du 

Cancer pourra donner des résultats 
enviables. N'hésitez pas à faire des 
transactions audacieuses, votre intuition 
sera dans bien des cas supérieure a votre 
jugement.

poissons “ïrr
La plupart des natifs de ce signe ne 

pourront décemment pas se plaindre du 
sort qui leur est réservé. Votre épanouis­
sement sera complet au cours de ces 
quelques semaines. Un heureux événe 
ment sous peu.

BELIER 2,i™:T
Vous ne scmblercz pas capable de 

sortir des impasses dans lesquelles vous 
serez tombé. Pourtant, la solution sera 
simple, mais votre entêtement dans une 
certaine voie vous empêchera de la voir 
clairement.

TAUREAU 220a:r

Vous vous éloignerez parfois dange 
reusement des réalités. Vous risquez de 
commettre des erreurs impardonnables, 
surtout sur le plan social. Point de vue 
profession, un statu quo dont vous 
pouvez vous estimer heureux.

GEMEAUX 2lÆr
Les quelques mois de liesse que vous 

venez de connaître pourraient prendre fin 
bientôt. La vie risque de vous ramener à 
des considerations plus matérielles, et 
vous serez mis en demeure de faire face 
à l’adversité.

CANCER 22 juin au 
21 juillet

Vous redoublerez d’activité au cours 
de cette semaine et pendant les quelques 
semaines à venir. Il ne faudrait cepen­
dant pas forcer la note, car votre santé 
ne sera pas toujours à la mesure de 
votre activité.

LION 22 juillet au 
21 août

Jusqu’à l'équinoxe, vous pouvez pré­
voir une période calme et quelque peu 
prospère. Votre vie sentimentale s’épa­
nouira de façon très satisfaisante, et 
votre carrière ( prendra un heureux tour­
nant. Soignez un peu la santé.

VIERGE 22 août au 
22 septembre

Vous vous souviendrez bientôt comme 
d'un bien mauvais cauchemar des quel 
ques semaines que vous venez de traver­
ser. Sur le plan professionnel, une aug 
mentation ou une promotion peuvent être 
espérées.

BALANCE 22 octobre

C'est auprès des personnes nées sous 
le signe du Taureau que vous trouverez 
la satisfaction. Ne mettez pas la charrue 
devant les boeufs dans vos entreprises cl 
redoublez de patience. Quelques ennuis 
de santé.

y-
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SCORPION 21 novembre

Les quelques petites déceptions aux­
quelles vous avez été sujet ne devraient 
pas vous abattre le moral. Cette semaine 
réserve d'ailleurs pour la plupart des 
natifs de ce signe de bonnes surprises 
sur le plan professionnel.

SAGITTAIRE 22 novembre au 
21 décembre

Vous aurez souvent tendance à voir 
les défauts des autres et à excuser les 
vôtres. Au point de vue social, vous 
éprouverez beaucoup de difficulté à trai­
ter avec les gens. Restez très calme en 
toute circonstance.
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Yolande BERGERON

Pour étirer le budget, rien de mieux à recommander que de 
préparer un délicieux braisé avec un assortiment de bons 
légumes frais.
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Un braisé 
délicieux

Q- Je vois souvent dans les supermarchés la 
coupe de viande haut de côtes et je ne sais pas 
comment l’apprêter. Son prix modique me con­
vient, mais elle me semble bien dure. Auriez-vous 
une bonne recette?

Mme L. Léonard, 
Arvida.

De bonnes tartes 
au sucre

Q.- J’aimerais recevoir une recette de tarte 
au sucre d’une texture moelleuse; ça ne semble 
pas facile à trouver, car toutes les recettes que 
j’ai essayées donnent des tartes trop dures et trop 
cuites. Pourrais-je recevoir cette recette avant que 
mes invités de New York arrivent, le 3 septem­
bre. Je vous lis et j’essaie toutes vos recettes, 
même celles des chefs d’hôtel.

R- Ces coupes de boeuf 
sont très recommandées 
pour apprêter des braisés 
cuits lentement au four. 
Lorsqu’on en sert, il n’en 
reste jamais assez, car c’est 
une viande qui est devenue 
extrêmement tendre par le 
procédé de cuisson. Celui-ci 
est toujours le même: il faut 
d’abord faire revenir la 
viande dans un peu de gras, 
puis ajouter des oignons 
émincés, les assaisonne­
ments. le liquide et enfin 
mettre le tout au four pour 
au moins deux heures. On 
peut ajouter des légumes de 
votre choix 40 minutes 
avant la fin de la cuisson.

YOLANDE

4 livres de boeuf dans le
haut de côtes
3 c. à table d’huile
1 oignon émincé
I pointe d’ail écrasée
Sel - poivre
Une pincée de thym
1 c. à thé de moutarde
sèche
1/2 c. à thé de paprika 
1/3 de tasse de cassonade 
1/3 de tasse de vinaigre 
1/2 à 1 tasse de bouillon de 
boeuf

Pour épaissir la sauce à 
la fin: 1 c. à table de fécule 
de mais dans 1/4 de tasse 
d'eau.

4 carottes
4 à 6 pommes de terre 
1 petit navet en morceaux

1- Faire chauffer l’huile 
dans une cocotte de fonte 
émaillée OU dans un chau­
dron épais et faire revenir, 
la viande ainsi que les 
oignons émincés. Ajouter la 
moutarde sèche, le paprika, 
le sel. le poivre et le thym. 
Déposer la cassonade sur la 
viande afin qu’elle s’imprè­
gne bien.

2- Lorsque la viande est 
bien dorée, ajouter le vinai 
gre et le bouillon de boeuf 
(à défaut de bouillon de 
boeuf, utiliser de l’eau et 
des cubes de bouillon de 
boeuf), puis une feuille de 
laurier au goût.

3- Couvrir et faire cuire 
à four 350° F au moins 
deux heures, toujours en 
surveillant s’il y a assez de 
liquide: s’il en manque, 
ajouter un peu d’eau et lais­
ser bien COUVERT.

4- 40 minutes avant la 
fin de la cuisson, ajouter 
tous les légumes en mor­
ceaux.

5- Si vous désirez une 
sauce plus épaisse, ajouter 
la fécule de mais délayée 
dans l'eau et faire cuire un 
peu la sauce. Servir bien 
chaud.

R.- J'ai non seulement 
une bonne recette de tarte­
lettes au sucre, mais aussi 
une recette de tartelettes au 
caramel qui pourrait vous 
intéresser. Cette dernière 
nous provient d’une lectrice 
qui nous a fait parvenir une 
série de bonnes recettes. 
Merci à Mme Dc'schênes. de 
la rue Lepaillcur. à Mont­
réal. pour ces petites mer­
veilles au caramel.

YOLANDE

t*ûtv h risée
I 1/2 tasse de farine 
3/4 c. à thé de sel 
1/2 lasse de graisse pure 
1/3 de tasse d'eau froide.

1- Couper la graisse en 
petits morceaux, ajouter 
l’eau, la farine et le sel.

2- Bien travailler le 
mélange avec le coupe-pâte. 
Former une boule de pâte.

3- Laisser refroidir la 
pâte au moins une heure au 
réfrigérateur.

4- Pour obtenir des tarte­
lettes: Abaisser la pâte et 
couper des rondelles avec 
un emporte-pièce. Habiller 
12 moules à muffins préala­
blement graissés avec les 
rondelles de pâle brisée ci 
remplir du mélange au 
caramel.
(Recette de Mme Deschênes).

l'réjiaralioii ties 
tartelettes 
au earatnel
1/3 de tasse de beurre 
1/2 tasse de sirop de maïs 
1/2 tasse de sucre brun 
1/4 c. à thé de sel — 1/2 
c. à thé d’essence de vanille 
I oeuf

I- Faire fondre le beurre, 
ajouter tous les ingrédients 
sauf l'oeuf. Brasser jusqu'à 
ce que les ingrédients soient

Mme C. Deschênes, 
Montréal.

d’un mélange bien homogè­
ne. Retirer du feu et laisser 
refroidir.

2- Battre l'oeuf et ajouter 
au mélange refroidi.

3- Garnir 12 moules à 
muffins de pâte brisée et 
verser la préparation au 
caramel refroidie.

4- Faire cuire 25 à 35 
minutes à four 425°F. 
Décoller les bords des tarte­
lettes avec la pointe d'un 
couteau et laisser refroidir 
10 minutes avant de les 
retirer des moules. La pré­
paration au caramel sera 
molle à la sortie du four, 
mais elle se raffermira en 
refroidissant. (Recette de 
Mme Deschênes).

Tarte 
au suere

C’est une préparation de 
sucre à la crème à texture 
crémeuse et quasi liquide.

Abaisse de tarte de pâte 
brisée cuite de 8" à 9" OU 
petites tartelettes.
Préparation du sucre:
1/4 de tasse de sirop d’éra 
ble
I tasse de sucre 
I tasse de cassonade
1 tasse de crème 15% 
(douce OU sûrie)
2 c. à table de beurre

I Porter tous les ingré­
dients h ébullition, sauf le 
beurre, jusqu'à 230°F au 
thermomètre à bonbons. (A 
défaut de thermomètre à 
bonbons, faire cuire à gros 
bouillons mais retirer du feu 
avant l’obtention d'une 
boule molle dans l’eau froi­
de.)

2- Refroidir légèrement et 
ajouter le beurre.

3- Fouetter au malaxeur 
jusqu'à épaississement et 
changement de texture (de 
lustré, le sucre devient 
opaque).

4- Remplir la grande 
tarte OU les tartelettes déjà 
cuites et garnir d'une petite 
toque de crème fouettée ou 
de crème glacée.

iteeetle-cclair\de la semaine
Tarte au chocolat 
et à la guimauve
1 abaisse de tarte de 
pâte brisée cuite de 8”
20 guimauves
3/4 de tasse de lait
2 c. à table de cacao en 
poudre
Pincée de sel
1 c. à thé d’essence de
vanille
1 c. à table de rhum 
1 tasse de crème fouettée 

I- Dans la partie 
supérieure du bain-marie, 
faire fondre les guimau­
ves avec le lait, le cacao 
et le sel, en brassant 
avec la cuillère de bois.

2- Lorsque les gui­
mauves sont fondues et 
que la préparation est 
bien homogène, retirer du 
feu, refroidir et ajouter la 
vanille et le rhum OU 
essence de rhum.

3- Quand c’est bien 
refroidi, ajouter la crème 
fouettée et verser la 
préparation au chocolat 
dans la croûte de tarte 
cuite.

4- Refroidir au réfrigé­
rateur jusqu’à ce que la 
tarte soit bien prise et 
servir avec une petite 
toque de crème fouettée 
au goût.

Des tartelettes bien fondantes et sucrées à souhait qui 
sauront régaler plus d’un amateur de tarte au sucre.
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La poitrine, gracieux attribut de la féminité, 
réclame des soins vigilants

Le MASSOSEIN "ROW-STAR" de PARIS
Grâce à son nouveau dispositif irngateur perfec­
tionné, met à fa portée de toutes les femmes le 
traitement le plus efficace pour obtenir et conserver 
unt belle poitrine.

Le seul appareil 
dont les bonnëts 
de caoutchouc 
s'adaptent à tou­
tes les srosseurs 
de buste. S'a­
dapte sur tous 
les robinets.

Pour affermir
Pour développer
mnitiatiiituiumtinmuiMuamtuu

Il enste aussi un 
R0T0-STAR en plas 
tique transparent 
qui vous permet de 
constater l'efficaci­
té du massage.

le massage par l'eau froide sous 
pression s'est imposé comme le 
moyen le plus efficace pour faire 
ce traitement commodément cher 
soi.

r BON gratuit
■ Pour recevoir tout pli discret et 
J sent engoiement le notice espli- 
| catiee et (eus les renseiinements 
| concernant le R0T0-STAR, «crlyei
| Cl AUDI UGOT LIMITAI 
I 5125, boul. St-lour*nt, Montréal 
I ov téléphonai 6 CR. 6-1525

'gpnannnazaaazaanaannzaQazanQanGüznaaünzu

^ Afin de satisfaire aux. multiples demandes des lectrices de Photo-Journal. Ma 

£4 dame Yvonne Gallico. esthéticienne de la Maison, //; répondra dans sa 
chronique a toutes les lettres sur tout problèma de santé, soit pour le visage, le 

^ corps, le buste, etc. Adressez directement vos demandes à:
Mme YVONNE GALLICO. 

2451 LUCERNE Montreal 305
S QUESTION:
^ Pouver-vous mo .enseignai eu sujeld'une acné, qu'esrcegu. la provoque? ca. |’an 1^ 

suis affligée depuis plusieurs années, maintenant, j'ai beaucoup moins de boutons, 
mais j'ai des cicatrices.
J* lu toujours votre rubrique qui esl lies inieiessanie. fai confiance en vous, que 
dois-je faite? |s,b„l|e . pllct
RÉPONSE:
L'acné sa développa sur les paoua grasses, séborrhéiques où appariissont doa 
comédons dont l'oslrémité s'osydo et noircit au contact do l'air (poiata Mira).
Il na faut surtout pas las pressai car cala devient un carda videos, ils levien- 
nanl aussitét et cela rend la peau sensible al irritable.
La peau est aussi sensibilisée par des produits toaiques. détergents ou cauati- 
quas. L'acné peut sa présenter sous plusieurs format:
11U peau as) constellés de points noiii mais sans boutons.
2) la paau devient pustuleuse.
3) indurations rouges, loimant de véritables abscès.
4) plusieurs problèmes d'acné peuvent sa rencontrai lui un mémo visage.
Les problèmes que laissant l'acné mat soigné sont Is dcatrices ou des tacites 
•auges ou brunes. Avec remploi régulier d'Ental RIMSER de PIER AUGE, elles 
liniront par s'estomper.
Las vraies cicatrices que laissent les boutons piouvent que le peau a élé détrui­
te jusqu'au derme. Pour les améliorer, la peeling Yvonne GALLICO poona les 
traiter. Une acné peut sa guérir, cale demanda parfois du temps et de U persé­
vérance. mais vous obtiendrai un résultat cetlaia et c'en le traitement la plus 
lapide jusqu'è ca jour.
Tous les soirs, procéder è un nettoyage profond mais doui avec le SAVON BIO­
LOGIQUE (les peaui acnéiquos sont couvent sensibles et initabies): achever 
avec un tonique sens alcool. LEAPSAL TONIC de PIER AUCE très tiche en pro­
téines consolide le pouvoir tampon de l'épiderme renforçant le protectioe contre 
les actions microbiennes eitériaures.
les causes qui provoquent l'acné, nous no pouvons les établir nettement. Tiou 
blés endociiniens jouent un télé certain dans son apparition. La séborrhée ne sa 
manifeste qu'é paitii du début do l'activité hormonale Souvent la sébum ne 
peut s écouler librement et il sa forme un comédon qui peut doimei naissance è 
un micro-kyste.
Une autre cause qui peut aidai l'acné è prolilétcr sont les troubles digestifs. Si K! 

vous êtes menacée d'acné, il faut éviter las sucreries, les coips gras, le aplats 3 
en sauce, l'alcool. Il leut manger lentement et suiveillet le bon fonctionnement y)

PUBLI REPORTAGE
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■MADAME X

“Ml n’y a pas de 
plus sot métier”

Q.- Hier, je crois, vous avez ofTert du tra­
vail domestique à une dame qui vous téléphonait. 
Je ne doute pas de votre bonne volonté, mais je 
voudrais vous en parler en connaissance de cause 
car je vais du service domestique depuis sept ans.

Il y a trop de ces gens 
snobs qui traitent leur "ai­
de" d'une façon si peu gen­
tille qu’ils ne peuvent en 
garder aucune plus d'un 
mois. Nous devons manger 
sur un coin de comptoir, et 
souvent les restes. Nous 
devons faire des travaux 
d'homme, par exemple laver 
les murs, et ensuite on nous 
remercie de nos services. 
Nous sommes en service six 
jours et demi par semaine 
et on nous fait sentir que 
la demi journée de congé est 
une faveur (ce traitement 
complique singulièrement les 
choses pour une jeune fille 
qui voudrait se marier). 
Nous avons à subir des 
enfants mal élevés. Et ces 
gens qui nous offrent de 
S20 à S35 par semaine ont 
l’audace d'exiger que nous 
soyons bien mises! Non, 
madame, il n’y a pas de 
moyens d’en sortir.

De plus, vous direz: “Il 
n’y a pas de sot métier." 
Quant à moi, je ne l’affiche 
pas, que je fais ce métier. Il 
est tellement "sot” qu’il ne 
figure pas à la loi du salai­
re minimum. Pourtant, nous 
subissons le même coût de 
la vie que tout le monde. Je 
pourrais vous en conter 
indéfiniment, des choses 
ridicules à ce sujet, mais je 
sens que vous n’iriez pas 
jusqu'au bout. Alors merci 
de m'avoir permis de me 
défouler.

Adressez vos lettres: 
De coeur à coeur. 
Mme Reine Charrier. 
Madame X,
Photo Journal,
5460. av. Royalmoum 
Montréal 307.

R.- Vous avez parfaite­
ment raison de dire que le 
travail domestique est par­
fois très dur et que, si rares 
sont les personnes qui 
répondent aux demandes de 
certaines familles, cela vient 
justement du fait que trop 
de jeunes femmes ou jeunes 
filles ont été exploitées.

Je crois que, de plus en 
plus, le snobisme éhonté, 
comme vous dites, qui 
pousse les gens à faire 
manger à “l’aide” des restes 
sur le bout d’un comptoir 
n’existe pratiquement plus, 
du moins je le crois.

Que les gens prennent 
souvent de l’aide lorsque la 
maison est très sale, je suis 
d’accord avec vous, cela 
existe malheureusement trop. 
Cependant, je crois que la 
situation de l’aide ménagère 
s’améliore et qu’elle a son 
congé de fin de semaine: 
que les enfants soient mal 
élevés, madame, je suis bien 
d’accord avec vous et que 
l’expérience que vous avez 
vous permette de connaître 
facilement les gens chez qui 
vous travaillez est tout à 
fait normal.

Je regrette seulement une 
chose: que vous vous sen­
tiez mal à l'aise de dire 
quel métier vous faites, car 
je crois vraiment que, pour 
une femme, tenir un foyer 
est vraiment la plus belle 
chose qui puisse être faite; 
il est seulement regrettable 
qu’il y ait tellement de gens 
qui ne soient pas à même 
de l’apprécier.

Je regrette aussi avec 
vous, madame, qu’il y ait 
autant de familles qui 
exploitent les personnes de 
bonne volonté qui veulent 
aider et je souhaite que l’ai­
de domestique soit considé­

rée comme elle doit l'être: Merci de m'avoir écrit,
une aide précieuse qui. dans Vous vous êtes défoulée et 
bien des cas, consolide le vous voyez que j'ai pris 
foyer. votre lettre en considération.

il prendrait bien 
son fils de 19 ans

Q.- La semaine dernière, 
j’ai entendu à la radio la 
maman qui parlait de son 
fils de 19 ans. Peut-être que 
cela lui ferait du bien de 
passer quelque temps à la 
campagne. Je serais bien 
prêt à le garder s’il voulait 
venir ici.

J’ai 56 ans et je fais de 
l’arthrite généralisée. Ma 
femme m’a quitté pour un 
monde d’où on ne revient 
pas et je suis souvent seul. 
Si je pouvais procurer un

chez soi à ce garçon pour 
dormir et manger, je serais 
heureux de lui rendre servi­
ce.

R.- La maman qui nous 
parlait de son fils était 
anonyme; je ne peux donc 
lui faire part de votre offre.

Je public votre lettre, qui, 
je l’espère, lui tombera sous 
les yeux ou intéressera 
quelque autre lecteur ou 
lectrice, dont je vous ferai 
parvenir la réponse.

Son père est mort 
et sa mère ne 
s9occupe pas de lui

Q. - J’ai un grand problème commun aux 
adolescents de mon âge: j’ai 13 ans et je suis en 
pleine puberté. Je tente de me confier à ma mère, 
car je n’ai plus de père. C’est en vain, car elle 
s’occupe presque uniquement de ma soeur de 9 
ans. De plus, ma mère est quelque peu dépressive 
et je me sens devenir déprimé à mon tour. Moi 
qui étais premier de classe, je suis devenu un 
élève médiocre. Mon seul réconfort est mon amie. 
Je me confie un peu à elle, mais ce n’est pas 
comme à un père ou à une mère. A qui pour­
rais-je me confier, ou comment persuader ma 
mère de s’occuper de moi?

R.- Je constate effective- s'inquiète pour votre petite 
ment que la situation est soeur car, étant femme, elle 
pénible pour vous dans ce comprend mieux les problè- 
foyer où le papa manque; mes que traverse sa petite 
malgré toute sa tendresse, fille. N'en éprouvez pas de 
votre maman ne réalise jalousie, 
peut-être pas totalement ce Vous me dites que vous
dont vous avez besoin; elle

Nous remplissons 
les prescriptions des 
médecins oculistes Lunettes et réparations

opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326
Telephones: 272-9572 • 272-9014

VISITE A DOMICILE SUR DEMANDE

Heurt* tl'utlnirt

SOIRS MAR. MER rl VEN d. 7 h . 9 S 

AUTRES JOURS d, 10 h . S El 30 p ai
SAMEDI d* 10 h < m * 4 h pm 
BUREAU FERME TOUS LES LUNDISsur 1 oeil
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vous confiez à votre amie, 
pourtant elle ne doit pas 
pouvoir vous aider beau­
coup. N’avcz-vous pas un 
parrain ou un oncle, père de 
famille, en qui vous avez 
confiance et qui pourrait 
vous comprendre? Sinon, je 
vous suggère de voir un 
médecin de médecine géné­
rale, non pas que je vous 
croie malade, mais il vous 
expliquerait la transforma­
tion merveilleuse qui s'opère 
en vous pour vous faire 
devenir un homme conscient 
des responsabilités qui lui 
incombent. Je suis sûre 
qu’après cela vous compren­
drez mieux la situation 
familiale. Votre attitude à 
l’endroit de votre maman 
changera, vous redeviendrez 
l'écolier studieux que vous 
avez été car vous réaliserez 
que vous seul pouvez déter­
miner votre avenir en 
accomplissant bien la lâche 
d’aujourd'hui, qui garantit 
l’accomplissement de celle 
de demain.

Courage et persévérance, 
vous allez trouver l’aide 
nécessaire. Sinon, je vous 
conseille de lire "L’adoles­
cent veut savoir”, du Dr 
Gendron.

Agence matrimoniale
LAVAL — A 4082 
Veuve d'un certain âge, 
un peu grassette, blonde 
aux yeux bruns. J’aime­
rais rencontrer un 
homme libre, propre, 
jovial, courageux, capa­
ble d’aimer une seule 
femme.
MONTREAL — A 4083 
Célibataire, 26 ans, 5’ 
9", 175 livres, emploi 
stable, désire connaître 
une jeune fille de belle 
apparence, simple, sérieu­
se. Mes passe-temps sont 
la lecture, la musique, les 
voyages, le sport et les 
balades en voiture.
DRUMMONDV1LLE — 
A 4084
J’ai 35 ans, les cheveux 
châtains et les yeux 
bleus, je mesure 5’ 5’’ et 
pèse 115 livres. Je suis 
née sous le signe de la 
Balance. J’aime la musi­
que, la mode actuelle. Je 
désire connaître un 
homme gai, honnête et 
compréhensif qui aime­
rait le dialogue. J’ai eu 
une enfance pas très 
heureuse suivie de décep­
tions. Je suis maman 
d’une fillette que j’adore 
et qui a besoin d’un 
papa.
MONTREAL — A-4085 
Veuve de 60 ans, brune 
aux yeux bruns, désire 
connaître veuf ou céliba­
taire des environs de 
Montréal, de belle appa­
rence, compréhensif, 
sincère, catholique. J’ai­
me tout ce qui convient 
â une femme de mon 
âge. Je suis sérieuse; 
mon but: refaire ma vie. 
Pas de séparés ni de 
divorcés.
QUEBEC — A-4086 
Veuve, 69 ans, recherche 
monsieur d’à peu près 
son âge, bon, intelligent, 
généreux, libre et riche, 
aimant voyager conforta­
blement, assez grand et 
sobre.
QUEBEC — A-4087 
Jolie jeune femme, gran­
de, mince, instruite, 
musicienne, ayant un 
enfant, aimerait connaître 
professionnel d’environ 
38 ans, veuf ou célibatai­
re, sobre, moralement 
propre et de caractère 
réservé, aimant la musi­
que et le confort. 
MONTREAL — A 4088 
Maman de cinq enfants, 
séparée, yeux gris-bleu. 
5’ 1”, 100 livres, caractè­
re réservé, aimerait ren­
contrer monsieur propre 
et sincère pour partager 
la ioic de vivre. 
MONTREAL — A- 
4089
Jeune fille de 29 ans, 5’ 
2", 110 livres, je trouve 
ma profession d’éducatri­
ce passionnante et exal­
tante. J'aime la musique, 
la lecture, le cinéma, la 
nature et les voyages. 
Toi qui es instruit, culti­
vé. intellectuel, honnête 
et sincère, qui fuis les 
banalités, le matérialisme, 
la vie mondaine, si tu as 
le sens des valeurs et 
aspires à un grand 
amour, il me tarde de te 
connaître. Bienvenue aux 
ex-religieux, célibataires, 
veufs ou divorcés de 29 
à 45 ans.
TERREBONNE — 
A-4090
Veuve, 66 ans, 5’ 4", 
135 livres. franche.

honnête, sobre, bonne 
ménagère, je vis seule 
dans une coquette mai 
son. J’aimerais trouver 
un correspondant de 66 
â 68 ans qui aurait des 
qualités et des goûts 
correspondant aux miens.
MONTREAL — A-4091 
Célibataire, 27 ans, 
cheveux et yeux bruns, 5’ 
8”, bonne situation. 
J'aime le sport, la TV, le 
cinéma, la danse, la 
musique. J’aimerais faire 
la connaissance d’une 
fille ou d’une femme 
séparée de 25 à 28 ans 
affectueuse et ayant les 
mêmes goûts.

LASALLE — A-4092 
Veuve, 62 ans, 4’ 11”, 
90 livres, honnête, catho­
lique, aimant tout ce que 
la vie peut encore donner 
à mon âge. Je désire 
faire la connaissance

REGLEMENTS
A) POUR INSER­
TION:

1- Ecrivez-nous en 
nous donnant une des­
cription morale et phy­
sique de vous-même.

2- Faites-nous part 
de ce que vous désirez 
comme correspondant.

3- Votre demande 
d’inscription doit être 
accompagnée de SL

B) POUR COMMUNI­
QUER AVEC UN 
CORRESPONDANT:

1- Vous nous envo­
yez la lettre à faire 
suivre avec vos noms et 
adresse ainsi que $1.

2- EN aucun cas, 
nous ne donnons le 
nom et l’adresse des 
correspondants dont la 
demande parait.

3- Le code publié est 
la référence à laquelle 
vous vous rapportez. 
L’acheminement du 
courrier se fait dans la 
même semaine.

4- Adressez-vous à 
l’Agence matrimoniale. 
Madame X, Poste 
CK.VL, Verdun.

d’un veuf de 62 à 66 
ans, sobre, sincère, gai, 
propre de sa personne. 
Pas de divorcés.
SHERBROOKE — 
A-4093
Célibataire en bonne 
santé, aimant la vie, la 
musique, les gens, cher­
che un ami véritable 
avec qui jaser, échanger 
des idées. J’exerce une 
profession qui me permet 
de rencontrer les gens 
mais qui me laisse des 
loisirs que je trouve 
parfois un peu longs. Je 
désire connaître un 
homme libre, jeune de 
coeur et d’idées, loyal, 
simple et de belle appa 
rence, âgé de 45 à 50 
ans.
BEAUH ARNOIS — 
A 4094
Célibataire, 27 ans, qui a 
fait l'expérience d’une vie 
religieuse communautaire. 
Distinguée, foi profonde, 
sens de l'humour, travail­
leuse, affectueuse. Désire 
nouer connaissance avec 
quelqu'un qui a fait une 
expérience semblable et 
qui, naturellement, en a 
gardé de bons souvenirs.
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Texte: Solande GAGNON Photos: Gilles CORBEIL

l e new look intégral, version sport, proposé par Dupuis 
pour Elle. Tricot débardeur rayé porté sur chemisier, jupe 
boutonnée en lainage, bas au-dessus du genou et bottines 
lacées en suède... Tout y est!

Dynamique, spontanée et rieuse, JOCELYNE MARCIL se 
sent tout à fait confortable dans cet ensemble en jersey de 
soie souple, unissant le blazer et le short à revers. Style 
jeunot et tissu vieillot...

Sirr.
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Jocelyne adore les imprimés fleuris, qui le lui rendent 
bien... Su robe d'hôtesse en crêpe, au coursage lacé, enjoli­
vée de manches collerette, est le gage d'un printemps pro­
chain! (Dupuis pour Elle)
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Ecu rouge, arrêt sur la mode des années 40 que Jocelyne 
Marcil porte jolicment. Jersey satiné, moulant, manches 
longues, légèrement bouffantes, ceinture sous le buste; une 
bien jeune grand-mérc...
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Pour un automne et hiver... printaniers, une robe d’inté­
rieur vaporeuse en voile de coton tendrement fleuri. Le 
corsage et les manches sont garnis de nids d'abeille et la 
jupe, ourlée d’un volant

D’un extrême à Vautre: le 
très court ou le très long

Résumons un brin... Voyons ce que la maison 
DUPUIS POUR ELLE propose à la jeune fille pop à 
la veille de la saison automne-hiver.
• En grande vedette, les deux extrêmes: le très court 

ou le très long. Le mini-jumpsuit, l’ensemble short 
et blazer, la jupette portée sur le short et les robes 
longues et féminines.

• Des couleurs et encore des couleurs! Des fleurs, 
des rayures, des imprimés tendres ou violents.

• Des tissus souples, fins, collants et moulants 
comme le jersey, le crêpe et le tricot.

• Dans l'ensemble, un retour aux années 40. du 
moins dans les vêtements habillés, et le style 
voyou sympathique dans les modèles sports.

ml is) t

mm

Stop! Marquez un temps d’arrêt sur la mode sportive et 
colorée, mettant en vedette un duo sympathique en velours 
côtelé, comprenant le blouson et le short camouflé sous la 
mini-jupe.



Le style des années 40 revient 
... dépouillé de ses falbalas

L’inlluence des années 40 se fait certes rose vif, le jaune, le turquoise, l'orange et 
sentir dans la mode automne - hiver 71-72. le pourpre. Une place de choix est laissée 
Mais une mode 40 rafraîchie, renouvelée, aux imprimés les plus variés,
dépouillée des détails inutiles. Une mode • Les accessoires: Ils sont avant tout fonc-
des années passées qui bat au rythme vif tionnels et de grande qualité. Ils ne doivent
des années présentes. pas voler la vedette aux vêtements... Les
• Le style: il se résume en trois mots, feutres souples à grand bord, les petites
féminité, simplicité et classicisme. Il corres- cloches et les turbans abondent. La voilette 
pond au style de la vie moderne, «civili- fait une apparition timide. Les foulards 
séc»... sont envahissants: ils deviennent châles ou
• Vêtements clés: L'accent est is sur les écharpes flottantes. Les sacs à main en
manteaux, les robes et les tailleurs prati- bandoulière sont en vedette et ressemblent 
ques et confortables. La présence du panta- souvent à des sacs de voyage. Les ceintu- 
lon se fait plus discrète. res se font plus étroites, mais conservent
• La coupe: Les lignes sont simples, clai- leurs grosses boucles. Les bottes emprun- 
res, pures, nettes et naturelles avant tout, tent le style équitation. Les souliers sont 
Elles suivent les courbes naturelles du plus délicats.
corps. ® La coiffure: Comme les vêtements, elle
• Les tissus: Le mot d’ordre est laissé à la emprunte le style des années 40: cheveux 
souplesse et au raffinement. Pour le jour, longs, flous et bouclés.
on note un grand nombre de lainages et de • Le maquillage: Il se veut naturel. Le 
tweeds fins, de velours cordés et de fond de teint est clair et lumineux, le fard 
denims. Pour le soir, les tissus se font à joues fait les pommettes saillantes le 
luxueux, tels l’organza, le chiffon, le jersey, rouge à lèvres est vibrant. Les yeux sont le 
le crêpe georgette... point de mire: le fard à paupières est eolo-
• Les couleurs: Elles sont vibrantes et ré et remplace carrément la ligne de eye-li- 
gaies. Entrent dans la ronde le rouge, le ncr près des cils.

Claire HARTING Solange GAGNON

VENTE D’AOÛT

• K

■ ■■.y

.s-ï?

Laberge-Chevalier vous offre 
beaucoup durant sa grande ven­
te de fourrures du mois d'août. A 
titre d'exemple, voici quelques 
spéciaux.

Vison chinois & Renards595 
Chat sauvage s475
Rat musqué & Renard s395 
Lynx s595

Fitch & Renard rouge s695

Nous avons aussi des 
manteaux de chat sauvage 
et de rat musqué à meil­
leurs prix.

521-2126
1475 rue AMHERST "près boul. de Maisonneuve"
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I.cs chapeaux celle année sont à large bord. Celui-ci suit la 
tendance actuelle et l'ait infiniment doux au visage puisqu'il 
est de vison "Brown Cross" tout comme le manteau.

ÉLÉGANCE PROFESSIONNELLE
au SALON FANTASIA

où vous trouverez toujours 
les dernières nouveautés

Uniforme à l'allure 
jeune et â la mode. 
Surpiqûres au col. 
aux épaules et sur 
les larges poches 
qui sont très prati­
ques.
Taille 3 à 15.
100% tricot double 
de Fortrel et Poly­
ester

Blanc s28. 
Aussi: 60% Fortrel 
et 40% tricot de 
nylon

Blanc S1 8.

r—TOUT SOUS UN MÊME TOIT—
• Hot-Pants • Ensembles-pantalons • Linge­
rie • Vêtements de base • Chaussures

Commandes postales et téléphoniques acceptées.

fsfANTASIA
811 est tue Ste-Catherine 
3979 Wellington. Verdun

Mademoiselle Québec séduite par le vison

Quelle femme peut échapper 
à son attrait?

Voici le luxueux vison "Brown Cross" blanc et brun. Il est 
plus rare que le vison blanc et noir. A noter la coupe 
extrêmement seyante, les bandes horizontales du bas de la 
jupe et la ceinture de même fourrure.

L'écureuil russe traité à l'horizontal se marie fort bien au 
lynx. Le capuchon est rattaché au manteau. Mademoiselle 
Québec l’a beaucoup apprécié.

La Québécoise ne boude pas la fourrure. Loin de là. 
Manufacturiers et marchands fabriquent et vendent plus de 
fourrure depuis quelques années qu'ils ne l'ont jamais fait 
auparavant.

Voici 25 ans que M. Bernard Lafond s'occupe du con­
fort et de l'élégance des dames. Il affirme que depuis quel­
ques années la demande pour la fourrure est si grande qu'il 
ne peut suffire. Car ses manteaux ne sont pas faits en série 
et présentent des modèles bien différents.

M. Lafond nous apprend aussi que les favoris de ces 
dames sont maintenant le vison, le rat musqué et le chat 
sauvage. Vu l'attention donnée à une coupe amincissante, 
on choisit les peaux à poils pas trop longs pour le chat 
sauvage.

Si le vison est devenu accessible à un plus grand nombre 
de femmes (on peut s'en procurer de superbes pour S650 et 
S950). c’est que la façon de travailler les peaux est diffé­
rente et requiert moins de travail.

"Les peaux allongées d’autrefois conviennent encore aux 
femmes d'un certain âge. Les nouveaux styles jeunes sont 
plus faciles à travailler et se vendent donc moins cher. Et 
le vison est si luxueux, si amincissant et si durable que. 
naturellement, la femme le choisira de préférence à une 
autre fourrure".

Le vison pastel séduit aussi les femmes par ses teintes 
nombreuses et fort attrayantes. Sans oublier la grande 
vogue du rat musqué travaillé en patchwork.

Quant à la longueur. M. Lafond nous dit savoir que 
c’est la longueur Chanel qui doit faire loi, mais qu'en prati 
que la plupart de ses clientes demandaient des ourlets qui 
arrivent juste sous le genou. Elles considèrent que la sil­
houette est ainsi mieux équilibrée.

M. Lafond a aussi offert une fourrure en cadeau à 
Mademoiselle Québec, Nicole Labonnc. Nicole s'est rendue 
chez M. Lafond. a essayé divers manteaux et. désirant 
prendre une décision sage, veut y penser avant de faire son 
choix.

Texte: Claire HARTING

Semi-ajusté à l'arrière, droit à l’avant, ce beau manteau de 
lynx sé distingue par les bandes du devant et de l'ourlet.

yv
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Les lunettes se font 
île plus en plus dis 
erétes pour s’accor 
der avec les traits et 
la mode "civilisée*’... 
Les montures en 
métal sont des plus 
populaires! Ce 
modèle carré à 
double |xini est enjo­
livé de montures à 
motifs d'hexagones; 
métal plaqué or ou 
argent. (Collection 
R1VILRA).

Si jolies qu’elles vous 
tombent dans l’oeil...

Il faut les considérer 
comme des accessoi­
res, tellement elles 
doivent s'harmoniser 
aux vêtements que 
l’on porte et à la 
forme du visage. Cel 
les ci. de forme hexa 
gonale. sont plutôt 
fines. Tout à fait 
seyantes pour les 
petits visages jeunots 
et les traits délicats. 
Métal plaqué or ou 
argent.

mm

Ramène le velouté et la 

souplesse que vous 

aimez tant

Un nouveau procédé pour le 
nettoyage des cuirs et des 
suedes offert exclusivement au

' NETTOYEUR BELLINGHAM

pour les Montréalais

À DES PRIX PLUS
QUE COMPÉTITIFS
\

2016, av. Edouard-Montpetit, Montréal 
373, av. Dorval * 867 de l'Epée, Outremont 733-5377

Lère trevira
LES TRICOTS EXTRAORDINAIRES 
DE L’ÈRE TREVIRA
Les voici les tricots de L’ÈRE TREVIRA" Ils sont beaux et 
durables, souples à l’oeil et au toucher. Ils ont du caractère et 
mille possibilités. Ils sont incomparables, grâce au polyester 
TREVI RA®un type de fibre tout à fait indéformable qui 
donne aux tricots l’apparence véritable de la laine et du wor­
sted. Superbe, luxueux, d’une souplesse inusitée, une résis­
tance incroyable à tous les défauts: peluchage, étirement, 
plissement, déformation. Des coloris exquis et une grande 
endurance.
Les modèles ci-contre révèlent les tendances automnales. Ils 
donnent du piquant à la vie en faisant de chaque jour un 
heureux événement!

® Marque déposée par Hoechst du Canada Liée.

RIa o
6100 St-Denis 
388-1566

1340 est, Fleury
387-5111

El une loute nouvelle boutique a
1322 est, Fleury 

387-5111

■
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ROBES 
DE

MATERNITÉ

Le chic pai excellence I 
Robe en tricot double dans 
les tons de brun, violet ou 
marine

►

1370 est, rue BEAUBIEN
(Angle De Lanaudiète)

Heures d'affaires:
Lundi au mercredi: 9h. a.m. à 6h. p.m 
Jeudi et vendredi: 9h. a.m. à 9h. p.m. 
Samedi: 9h. a.m. à 5h. p.m.

Mlle Claudette Robitaille
vous offre en exclusivité, à M ontreal, des traitements

1 Tin vaille pour voue beauté pendant que 
vous relaxez

1 Développé et donne force et vitalité aux 
seins failles et fragiles 
Rend fermoto et jeunesse aux soins fati­
gues

TRAITEMENTS A L INSTITUT:
Avec tous les avantages, massages, soins mdi 
viduels et prolcssionncls Sur rendez vous 
seulement

TRAITEMENTS A LA MAISON:
Simple et,liveable Pendant les 10 a 1b minu 
tes que dure le traitement quoliuen. vous 
pouvez lire, tricoter, relater etc

Coûts 
de culture 
physique 
individuel

POUR Plus DINFORMA FIONS

INSTITUT

CLAUDETTE ROBITAILLE
6601,rue SAINT-HUBERT

(EntriM* .lu 6599 St HutuMt)

MONTREAL — 271-2395
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il peut bien neiger, ils sont prêts... Pierre, vêtu de son 
trench en nylon brun doublé de simili fourrure beige. 
Maryse, cmmitoufTléc dans son manteau en lapin véritable 
importé d'Espagne.

rw iPHH

"Je suis mignonne, hein!” semble dire la petite MARYSE 
MARCIL. Elle porte un nouvel ensemble, col roule et 
knickers, en Fortrel marine et bleu pâle. (Création Jako)

Il n’y a plus d’enfants, mais 
il y a la mode pour enfants...

yx'*"';

<7.A

Ce qu elle est adorable! Et prête à faire son shopping... 
Maryse joue les sportives dans un ensemble béret et col 
roulé accompagné d'un mini-jumper en simili suède.

Le retour en classe. Pierrot emmène sa soeur à l’école. Il
etrenne un duo col roulé-pantalon en Fortrel beige et can­
nelle. Elle porte joliment un trio col roulé-boléro jupette 
marine et blanc.

Une île aux trésors, un jardin des merveilles... Au 
magasin AU COIN DES PETITS, à Ville d'Anjou, on 
habille les filles de la naissance à l’adolescence et les gar­
çons de deux à douze ans. Pierre, neuf ans. tout blond, 
déjà viril, mais peu intéressé par le shopping, et sa soeur 
de cinq ans. l'adorable Maryse, déjà très coquette, ont 
renouvelé leur garde-robe automne-hiver.

Pour les lilies, on note de jolis ensembles chandail et 
knickers, beaucoup de manteaux de toutes les longueurs en 
"vrai minou", de nombreux coordonnés très pratiques pour 
la rentrée des classes.

Pour les garçons, les ensembles tunique ceinturée et 
pantalon sont en vedette. Les manteaux de style trench 
réchauffés de simili fourrure abondent.

Pour les mamans... ces vêtements sont facile d'entre­
tien. Chandails, jupes, robes et pantalons en fibres synthé­
tiques sont lavables à la machine et ne requièrent aucun 
repassage.

Texte: Solange GAGNON Photos: Roger LAMOUREUX

N’est-cc pas qu'il a l'air viril? Au COIN des PETITS, à 
Ville d'Anjou, PIERRE MARCIL a déniché cet ensemble 
comprenant la tunique réversible et le pantalon bourgogne 
et blanc.
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ET CA CONTINUE...
POUR LA EUTURE SAISON J ciutone m^riee m ne
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De beau lainage “Twill", cet ensemble 
est fait d'une mante avec capuchon entouré 

de fourrure en chat sauvage.
Le hot pant très chic est retenu à l'avant 

par de petites attaches dorées. Pourpre ou noir.
8 à 13. L'ens. $125

Cette robe en crêpe Polyester soufflé, 
toute surpiquée de motifs de pensées, 

est idéale pour les températures 
froides. Le serre-tête et l'ombrelle 

sont décorés de fourrure de marabout.
6 à 14. $135.

275 est, St-Joseph
QUEBEC
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Saule/, du lit, cnfilez-les, attachez-les! Cuir brun, 
noir ou tan - Suède marine et rouille. Par BRAYCO.

Seulement $17.90
Sac a main assorti en cuir ou suède. Toutes couleurs.

Seulement $17.90
Ouverts les jeudi et vendredi soir

Commandes CO 0 acceptées Charyei et autres cartes de credit honorée

6621 P1a*a St-Hubert. 1325 ouest, Ste*Catherine,
les Galeries d'Anjou. 1478 rue Peel,

Centre commercial Fairview Place Victoria

5218 ch. de la Reine-Marie,
1129, tue St-Jean. Québec,

110. rue Sparks Mail (Ottawa)

"Marques déposées do dossin ot d'appellation au 
Canada de Villager Shoe Shoppes Ltee"
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fl sera beau et heureux 
votre homme...

A mesure que les cumplcts 
s'amincissent et que les 
poches sont éliminées, le 
sac fourre-tout pour hom 
mes revient peu à peu. Infi 
niment pratique, celui ci est 
en vinyle à texture de cuir. 
Il comporte un petit corn 
purtiment pour les articles 
peu volumineux et un grand 
pour les papiers et les 
journaux de Monsieur.

Que votre homme soit 
conservateur ou avant-gardis- 
te. qu’il tienne à scs ensem­
bles traditionnels ou qu'il 
veuille expérimenter tout ce 
qu'il y a de plus nouveau, il 
reste que la détente apportée 
aux vêtements masculins est 
bienvenue partout.

Qu’ils portent la marque 
sportive, habillé ou d'affai­
res. les complets pour 
hommes ont rejeté les ajuste­
ments compliqués, étouffants 
et raides. Des lignes plus 
simples, plus confortables, 
plus libres ont remplacé 
surpiqûres et pinces. Moins 
de détails, moins de poches, 
plus d'aisance.

Et des tissus alors tout 
en souplesse, en légèreté et 
d’entretien facile. Le tricot 
continue sa vogue ascendan­
te dans les habits. Les 
hommes semblent se trouver 
fort heureux ainsi vêtus, 
plus détendus, plus décon­
tractés.

Texte: Claire HARTING

Le tricot, certains disent 
que c'est la libération de 
l'homme... Enfin, c’est 
sûrement fort agréable à 
porter et à regarder!

^lllllll□llllllllllll□llllllIllm□l!llllmlll□mlllllllll□llllllllllll□llmlllllll□llllllllllll□lllllmllll□lllllllllllll C]l|U
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Un gentleman classique qui 
a la fantaisie d'allier deux 
grands traditionnels du 
vêtement pour hommes: la 
flanelle marine et la chemise 
à petit col rond. Le complet 
marine prend un petit air 
moderne par son motif plaid 
couleur craie et par la 
coupe douce des épaules.

j ^fèéjane de Montréal i

9 La Boutique de l'élégance =

| ROBES EXCLUSIVES POUR LA MARIÉE ET SON CORTÈGE (sur commande) 1 
| CHAPEAUX - VOILES DE MARIÉES - ENSEMBLE DE VOYAGE |

1 1529 ouest, rue Sherbrooke (près Guy) Tél.: 935-7631 s
| MONTRÉAL =

EBEÏT:;;:

Ideal pour conduire une 
auto ou se laisser conduire 
en avion, c’est le complet 
d’affaires de demain. Il est 
de laine souple et le veston 
ne comprend aucun ajuste­
ment: il est droit et facile a 
porter.5331482323483253235300314853235332024853302353024831015323533248530230000248233148535348



Quand la mode monte 
à la tête...

On prcdit que 1971 sera l'année du 
chapeau. Et si l'on tend vers la silhouette 
unifiée — bas. souliers de la même teinte 
que la robe ou le manteau — il faut bien 
convenir que pour compléter le tout, pour 
mettre la touche finale, le chapeau est 
nécessaire.

Par contre, si l'on tient compte d'un 
certain retour au classicisme, à une plus 
grande simplicité dans les vêtements, il 
faut aussi que les chapeaux suivent cette 
ligne de conduite. Sans oublier l'élégance 
qui désire se faire une place et la garder.

Le ton de la mode est jeune et décon­
tracté. aussi. Ainsi sont les chapeaux. Peu 
compliqués, ils ont cependant une fantaisie, 
une exigence tant pour les hommes que 
pour les femmes: des bords assez larges. 
Mais ils restent souples et malléables 
comme peuvent l’être le suède brossé, le 
feutre-velours, le feutre de qualité, la four 
rure rase. A noter le style western fort 
populaire et qui s'accommode fort bien de 
la mode des bottes.

Baisse, relevé, ce castor brossé à large 
bord rend Madame tout aussi heureuse que 
Monsieur.

Cette fois. Madame a choisi un mini-safari 
de feutre tandis que Monsieur a opté pour 
un feutre-velours à bande de cuir.

.

vJjfj

Le style élégant des chapeaux automne-hi 
ver 71-72 convient aussi bien aux hommes 
qu'aux femmes. Ainsi, Madame se sent 
tout aussi à l’aise que Monsieur avec ce 
chapeau à calotte haute et à large bord. 
Seule l'inclinaison du chapeau varie selon 
la personnalité et l'humeur de chacun.

A l'aube de la sai­
son automnale. 
Majestic Boutique 
présente ses ex­
clusivités.

Importations des quatre coins du 
globe - vêtements sport - tricots - 
lingerie et vêtements d'hôtesse.

Dans le deuxième salon do Ma­
jestic Boutique on retrouve "Elle 
et Lui” pour le couple-model LUI 
des cravates et accessoires. 
ELLE: Vêtements sport et grand 
soir.

I

iXiK8E3HEEHKl

MAJESTIC BOUTIQUE
6350-A ouest, SHERBROOKE — 486-8494

Le béret et son écharpe sont deux inséparables pour la vie sportive au grand froid. 
Comme ils sont doux et chauds tous deux et comme ils sont toujours jolis et amusanis!

UN SOUTIEN-GORGE 
ET BIKINI 

EN FILET
LEGER ELEGANT AERE 
COMME SI VOUS ETIEZ NUE
SOUTIEN-GORGE
GRANDEURS 
32B li 36B 
32C li 3BC

BIKINI
S-ML 
MARRON VIOLET 
BLANC AMBRE

CQRSETICRE GRADUEE

C vrai tint

Filet de
Viunile/ s v p .mu lairo parvenir

Soulien-tjorgc

Uikim

215 ouest rue SHERBROOKE, MIL
845-0979

j NOM 

| 'ADRESSE

I

grandeur
qitindOUf

VILLE

cous rostAi psi nus iami

COuIrur

tOWltîllf

/ Un nom prestigieux

L’ACADÉMIE ARTISTIQUE
DE LA COIFFURE

N'HÉSITEZ PLUS, choisissez l’art de la coiffure. 
Une carrière bien remunoroo que l'automation pourra

difficilement affecter.

COURS D'ENVIRON
1,000 heures-26 semaines

DATE D'ENTREE DES PROCHAINS COURS:
15 SEPTEMBRE AUX 

PREMIERS JOURS D’OCTOBRE
Ecole bilingue Piolesseurs de grande classe sous la direction dr Jean 
Claude /ago de renommee mondiale dans renseignement de la coilluie 
depuis ?5 ans

ACADEMIE ARTISTIQUE DE LA COIFFURE

Modèles réalisés par les élèves de l'Académie

AUX FINISSANTS de 9e ANNÉE
Choisissez ce metier d'avenir bien rému­
néré et toujours on demande. Nos GRA 
DUES sont toujours bien considérés dans 
les meilleurs salons.

Ccol* détenant un pnmm en venu de le 
Loi dn» Ecole% Prnlet%ionnelle« Pnvee»

8 est. rue 
Sainte-Cathei me 
Tel 86&-6601

JEAN CLAUDE ZAGO. president durcteui
Envnye; moi des renseignements additionnels sur votre cours
pour les debutants sans obligation de ma paît

PM J 23 H 71
M. Mlle. Mme 
Adresse

Ville Tel
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Celte autre, c’est Blithe, à lu coupe courte, gamine. Elle se 
porte lisse ou en boucles souples et ébouriffées.

L-.tVg

Une nouvelle tête
à volonté,.. Par Claire HARTING

Vous vous rappelez, il y 
a quelques années, comme 
la vogue des perruques 
commençait à se répandre? 
Vous vous rappelez aussi 
comme elles étaient lourdes, 
chaudes et encombrantes? 
Certaines d'entre nous 
avaient l'impression d’étouf- 
fer sous un gros bonnet de 
poils...

Etape par étape, elles 
sont devenues plus légères, 
plus souples, plus naturelles. 
Voici que maintenant la 
transformation est vraiment 
surprenante. La compagnie 
Carousel vient de créer une

perruque sans calotte. A la 
place, un cadre extensible 
dégagé permettant la libre 
circulation de l'air. Si vous 
la choisissez de la teinte 
exacte de votre chevelure, il 
vous est possible d’y mêler 
des mèches de vos propres 
cheveux.

Air-Light — c’est son 
nom — est entièrement 
extensible, sc moule au 
contour de votre tête et est 
entièrement lavable. Elle est 
fabriquée en 32 mélanges de 
teintes, y compris les 
givrées et les dégradées 
"boo foo”.

L’HIVER 72’

Br SHIFF

A) Manteau midi a capuchon en suedmc tape, borde de "boig" 
et de gallon brode. Antilope.brun 
Tailles 8 a 12 adolescentes s60.00

ni Manteau midi en cannevas borde d'orlon. Glissière et bou- 
' des de cuir

Chamois, veil, piune Tailles: 8 a 14 adolescentes: ‘35.00 

Chamois Tailles: 7 a 14 fillettes ‘35.00

COMMANDES TEUPHONIOUES ET POSTALES ACCEPTEES

e
6500 Plaza Saint-Hubert et les Galeries d'Anjou 

279-4581 353-5510
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Celle-ci, c’est Whisper, une création jeune, douce au visage' 
et un tant soit peu dépeignée pour faire très naturel.

—

Gossamer, une création toute féminine pour celles qui 
aiment laisser leurs cheveux sur les épaules. Le toupet se 
norte sur le font ou brossé vers le côté.

Voici Air-Light et pourquoi elle porte ce nom. Chez 
Carousel, on dit qu’elle repose sur l’air, car elle ne compor­
te pas de calotte mais un cadre extensible.
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Pour I automne et l’hiver, beaucoup d'ensembles en cuir 
véritable imiteront les reptiles. (Photos Roger Lamoureux)

Tout confort! Un soulier lacé mariant le 
cuir sauvage et le bébé croco. Maison 
C. BEAUSOLEIL.

Pour les pieds ayant besoin de 
confort et de chaleur, une pan 
moufle en cuir véritable doublée 
de véritable mouton. (C. Beauso 
leil)

BAS-CULOTTE — BAS-CULOTTE — BAS-CULOTTE —

SPÉCIALITÉS “OVER SIZE”
18V2 À 32 V2

Venez tôt choisir dans notre 
collection d'automne, soit une 
jolie robe de toilôtte ou robe- 
pantalon.
Vous trouverez tous laivAtamants- 
sport , pantalons, blouses, etc... 
Vôtements de base-Gaines jusqu'à 
SX— Brassières jusqu'à 52.

Le_ soulier fourré en Corfam fini suède, à l’empeigne en 
cuir Calcula, est assorti au joli sac à main.

Un mille à pied, 
ça use, ça use! CHARGEX

TRÈS SPÉCIAL
BAS CUIOTTE XXOS *1.59 3X0S «XOS *2.25
Attention toute spéciale nu* commandes postales

I
es
>y*r»
C1“0
m
1
CD>
ync
O
4

rnne- m'une

Un mille, deux mil­
les à pied, ça use dit la 
chanson... Mais comme 
depuis cinquante ans, 
la maison C. BEAU­
SOLEIL se spécialise 
dans la vente des 
chaussures associant 
confort et beauté, le 
problème est réglé!

Combien de femmes 
plutôt fortes, ayant mal 
aux pieds, ou travail­
lant continuellement 
debout, comme les 
infirmières et les coif­
feuses, ont-elles besoin 
de chaussures conforta­
bles avant tout, mais 
élégantes par surcroît? 
Il y a chez C. Beauso­
leil un grand choix de 
bottes et de souliers. 
Pour celles qui ont 
beaucoup de difficulté 
à se chausser, ce 
magasin offre une 
grande variété de 
modèles, de pointures 
et de largeurs suscepti­
bles de satisfaire les 
pieds les plus fatigués...

ÜcT
FLEURI!

LA MARI 

ET SON CO A

381-32

STE
Ce

UÈGE

21

937, est rue St-Zotique 
7514 rue St-Hubert 

| ‘ WÊÊKÊÊÊ Tél.: 277-5109
— BAS-CULOTTE — BAS-CULOTTE — BAS-CULOTTE -

IB
>
yncr0
3
1

BERNARD UFOND 
FOURRURE

présente
ses ensorcelantes créations

FOURRURES FAITES 
SUR MESURE:

Nos spécialistes sauront créer 
le modèle exclusif qui fait l'ob­
jet de vos rêves.

s

VENEZ NOUS VISITER.. 
PUIS COMPAREZ !

Niçois Labonne, "Mademoiselle 
Québec", portant une magnifique 
création, signée Bernard Lafond

BERNARD LAFOND FOURRURE
8910 HOCHELAGA-351-5610
Là où la qualité et les prix vont de pair !

Le cuir froissé fait encore des siennes... 
dans les souliers comme dans les sacs à 
main plutôt petits mais logeables.

Élégance
et
grande

• 1 • • . «

Dentelle française et broderie 
de notre collection d't’xclusivitÇs

IÆ KKNDFZ-VOUS 
»E LA LFS TAILLFS

(11-20) ( LI Vz-28'/z), (10-18)

Stationnement gratuit
S120 FarnsHiffc

5457 CH. REINE-MARIE 484-3558
(prôs de KurnsclifTe) Ouvert jeudi jusqu d 9 RM.
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Avec les modèles d'UNGARO. la haute couture française prend un coup de 
folie! Le maxi manteau en velours bleu se porte sur une combinaison maillot 
en crêpe noir égayé de dessins rouges, jaunes et bleus.
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Une superbe création pour grand soir, digne de la grande CHANEL. Les manches cape se 
déploient, la jupe s’envole... Pastilles en lamé or et argent, pastilles rouges, vertes et jaunes 
sur chifTon noir.

i %

* £ £ • J

s $ £ 2

r .y/%\L'r ' '

m-'ant- i>°AU-rr\U. ,l?r's ccnclrc' longueur frôle genou ou presque-mini, le couturier français 
Jt:AN l AIGU propose ces deux robes d’après midi très élégantes. Fin lainage contrasté 
de bandes colorées: doux tandem.

» •' 'r.A

Rouge feu ou gris cendre, longueur frôle-genou

ITS*



Les bandes 
ILLUSTRÉES PHOTO JOURNHL

NOD'S
/^vons. eu
DU PL/MSIR 

"A
c/KftAPep. .

Alops-, il Faut woMTpep 
\aoe nous ^auons su y 
^//^L'APpRéciER

'tiri

% .■>

•#Vî£ l4#m££&

ue
^'occupe c?o

CHEMIN ■'

NOOS ALLONS 
TOUT NETTOvep 

A^ANT oe 
PARTIR. 

NETTOYONS
TOUT

PARCNETTOYONS.

;T\^V

N'AI TROUVé MEME
LE chien

NOUS Al PE
, L£ PRO-

PPlETAIPE VA ETRE 
Fier PE Nous.

ces PNEUS
CAN S LE
RUISSEAU

U'ESPÊRE QUE VOUS ALLEZ.
raaaasservos pechets

N. AVANT PE PARTI R.

1© 1971 by NEA, Inc., T.M. Reg. U.S. Po>.

mm

-Kl
PHOTO-JOURNAL— SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 1971 — PAGE 29



n^kn . I- ICK1 par Mort Walkeret 1^ I et Die Browne

yi»
DE De/ DIP) ! 

IL FAIT TROP 
NOIR POUR 

PESTER 
DEHORS.

MAIS, M MAN 
... LES LUCIOLeS 
SONT ENCORE 

PEHORS/

R

ést-ce qu’on peut
PESTER EM CO PE 
'UNE MINUTE? >

OUAIS,
ÇA NE 

NOUS FERA

Wk MAL. >

ENTREZ. LES ENFANTS,C6ST
l'heure de vous coucher-^ AH ! ON 

FAISAIT 
UN

JEU /

(ç) King Feature» Sjrndickte,* Inc., 197 K World rightt Tcscrved.

on A DORMI TARP vJ'AI MÊME FAIT UN
CEAAATiN ON U'EST^^W SOMME PANS L'AUTO 
PAS FATI- ^—^quanp on est Allés

GUÉS... TU NOUS A N. MAGASIN ER- ^
^-----VT -\r7 FAIT COUCH ER PE
-j---------^ BONNE HEURE HIER ■

•ISOIR ETUENEPOU- Æ 
V VAIS PAS VORVUZ.^ÆÊ

ON PEUT 
POR/MIR taro 

OEMAIN- >

^ OUAIS, ON "
N'AUPA PiEN 

A FAIRS DEMAIN 
LES JOURNAUX 
PRÉDISENT PE À 

LA PLUlS. J

/ LES PARENTS 
PE JEAN LUI PER- 
METTENT PE VElL- 
v t-ER TARD. ^

PEUT-ÊTRE PE VRAIS-TU ^ 
LEUR DONNER ENCORE UNE 
pemi-hsure.'aquel 06U

JOUENT- ILS ?
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JOUENT- ILS ?

YONS VOlROuSQU’À 
quelle heure on Peur

J.( UNE AUTRE 
y\ CHOSE....



Qü£L EST TOM 
HAMPICAP. LARUE?]

LE GROS
GEORGES

par VIRGIL PARTCH

/v\on pieo, GeoRGes 
oe n'gnJ sais rign.

; v)5 POURRAIS T'EM MO/n
mor plusieurs, >çr>,—'

r oe ne sais comment tuas fait^
MAIS tu as gagne Le FREMIêRTROU.M MAIS 0OUGe-TOI 

COAAMEfOCE !

1(£

.....

Baisse la tête etgar-c’est laPmerci Bien, Georges .tes

VRAIMENT UNGRAMD \\OV\ME. PE LESveu* SUR LA BALLE.REGLE C?U OEU
|/V\CECILE !

fl

■SâsSiSsiâSi, 1

■
.

cV^l-ï
w««nïaÛÆïft&t

REPRESSE LE BRAS GAUCHE! ^ MON PIEU, LA BALLE EST > 
ENCORE ALLÉE PANS LE PETlTTPOU, 

GEORGES/ EST-CG BIEN? >
VAS-V , FRAPPE/

iw

r7 ■■ v ■, ■ .
^• Aju.' a'j

S!aaï ^
r'T; - 1

»
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Télé-rire
tflIrKfojC'

1971, The HcKistvr and Tribune Syndicate

NEUTRE Pas 
Qui veut 

hv
Royaume

IL ÉST 2m.30 A L'HEuPE 06 L'OUEST ET^H.SO A ^HEURE VE L'eST...'

"Écoute , os croyais Que ru regar- 
QAIS LecoNCOURS OE MAP6MO|- 

selle aué&ec."

y- via «v- r • / /. _jr
-c-

MOX'

"Le Film eu premierg aucamauz

est celui Que nous auioms vu
LORS 06 NOTRE v/OYAGG 06 NOCES".

Le oeu t?es # 
Mouve^u^ /vvabies

i#r s

POURQUOI LES FRANÇAIS N'ONT-ILS PAS ÉCOUTE LE TeLEUGURNAL? ILS AURAIENT 
SU QUE L6S ANGLAIS ÉTAIENT PÉ&ARQUÉS'A L'AWSE~AUS-FOULONS / "

"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX A
FAIT POUR MOI. Cette route n développé chez-
moi les sens de la responsabilité. I esprit d'initiative, la 
perseverance et de nombreuses autres qualités qui me per­
mettent d’apprendre mon metier d homme d'affaires. Des 
maintenant ( apprends a transiger avec le public et a respecter 
mes engagements Prof.te toi aussi de ces avantages “

A
. .- .VL '
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RECHERCHÉS GARÇONS DE 9 à 15 ans
• ASSURANCE-ACCIDENT GRATUITE 

• BOURSE D'EtUDES de $1000-• CONCOURS
A MONTREAL INFORME-TOI 40*3fi

. EN TELEPHONANT A
ou écris à: SERVICE DES CAMELOTS 

8320 PLACE DE LORRAINE. ANJOU 437, QUE.



nestor textes:^? CüÂlèUS
dessins: êtôc THOMAS

POÜfZ ce. 630i EST DE. C^EK <JN
Suspense, lé bcnhomme mitch cock 
PEor ALLER. SE RHABÎLlER : PENDANT 
UNE SEMAINE, LE? MILUONS CE FfepÆKTS 
LECTEURS DE CETTE GéNiALE BANDE 
DESSINÉE ONT ATTENDU FIÉVREUSEMENT
la réponse a cette angoissante
QUESTION: LE RAPA DE NESTOR ALLAÏT- 
ÎL ETRE NOMMÉ CAPITAINE PU^.S ABAS'?*

* POURQUOI"f\6P6"? NOLR: ET POURQUOI Fû5 "AÔA5uf??

ben ou;,j^n 
ÉTÉ NOMMÉ ’ 

CAPitAiNE..ET 
FUIS, APRÈS??V

G>

^ AVEC LE. NEZ. 
QU'îL A, lu ne 

FDUVAÎT ETRE 
AILLEURS QUE.

DANS la 
NARINE,

< ROYALE U!
i t.iïu/.àZ’.JjidïikAlk

ALL£z! LABiU-EZ- VOUS,JE VOUS 
EMMENE RXîRE UNE PETîTE CRoiSiÈREÎ

.ET C'esr ANSI, qu'un beau matin.....

CNiC ! JE LAIS 
METTRE. MON 

SMOK.'NQ L

^ fl

C6ci EST UN M*Ni PbSTER PERSONNEL QUE NOUS OFTROf+3 
A NOS LECTEURS. DÊGOOPEZ-LE ET COLLEZ-VOUS-LE dons 
LA BOUCHE ; VOS AMIS EN SERONT SUSPENDUS A VOS 
LÈVRES . -mes DECORATIF.» PU MEILLEjUR EFFET 
FOUR. CEUX QUI DORMENT LA BOUCHE OUVERTE !

OUVREZ. L/CEIL.IL Y A UN SdUS-MARIN , 
JAPONAIS QUI RÔDE DANS LES OARAGES !

Çsous-marIn â babprp/J)

O'est UN JAP:

PRCCWAIÆ 
ESCALE, JE

Ai L'iMFRÉSSON 
QO'OM ME MENE 

fiM GATEAU...' FAUDRA 
QU'O'EN RARLE 
À BLANCHARD:

SMOKING

NOUS iNTEKRoMFONS CE RALPflTWr RÉCiT 
R3UR FAIRE UNE HALTE EXRiCAT.VE POUR 
LE BÉNÉPlCE DE NOS MlLUONS. PE LECTEURS 
DONC, LA SEMAINE DERNIÈRE, ON CERTAIN 
DIRECTEUR. D'UN CERTAIN JOURNAL, NOUS 
AVAIT DONNS CERTAINES CHREXCTr

JE VEUX DU SbUDE 
DU VÉCU, DU ÉMAI- 
LiAL! QUELQUE 
CHOSE DE BIEN 
QUÉBÉCOIS! UNE 
HiST&îRE OUI REND 
HOMMAGE AUX 

VERTUS DU PEUPLÉ.
Qoéeecois, a son
AENÉSAITON, A SES
hautes asPratons,
A SON AMOUR. T?X)R 
LES TRADITIONS !..

ON COULE !î.f AUX
CANOTS LE SAUVETAGE! 
LES FEMMES ET LES 
EUFANTS D'ABORD !!!

ON RECONNAÎT 
ici L'es PRÎT 
D£ SACRIFICE 
DES CANADIENS 
FRANÇAIS...

l it • •

lOOP, SAVE MY SMOKiNd f, 
ErçA,N'esr-ce pas. on 
cri hautement EMpraswr
P'ON PRCFOND RESPECT 
«EUqîEUX. ET O'UNE 
pensée toujours VîVAce
FfcXJR LA COURONNE P.

.«nom/;/ .

LAISSEZ-MOi 
COULER AV/EC 

NAVÎREÏ»

ABN03ATiON TRADiT!o**J6li£, 
MéRSS CE LA MORT FR3FRE 
Ao feupic. auëecooitt—

ca c'esr on autre mînî- 
rdster. FbuR ceux eau ont 
ONE GRANDE. GOeOLE... 
CmooEle CMARTRANo}

6ÊN, PATÎ5eNLNOUS,CN a FAIT CE 
que vDus noos ccmand'iEZ. ü!

ENCORE QUELQUES MINUTES ET L'ÉTANG 
SERA VIDE: ON IRA VOUS LE CHERCHER S 

PIEDS SECS.,VOTRe. CAPITAINE !
CAI SE MOQUE 

PE MOÎ muet mon sbus-marin, qui c'est
QUI VA ME LE REMBOURSER, MENT

ü

PHOTO-JOURNAL — SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 1971 — PAGE 33



OH-OH

Ait* ÔPMIAiL
——

Je 5ai^ Que Je mê l'at 
TPAPeRÂ) pas , Gtlui 
aussi, il Le sait...

Je suppose Que jg
DOIS COURIR APRÈS 
QU/KVD fiAEfiAE... /—

unJ LIÈVRE

HhmmI

A QUOI CA Se RT , L-'/MSTIMCT P£ 
CPASSeuR ... ,__ JAMAIS pie/J ?

CO/v\MÊ LA CULBUTE.-CO/i/\/l/\e NT
se tenir sur larete...Pes ^— 
eposes ue ce GeNRe-iÀ ! J

sa Avec 
Plaisir/

SfllPf’
peu A'

PAPA/ Tu /v\'AP
PREMPRe
QUeUQüSS

TRUCS ?

COAAAA6
ÇA?

Bravo ! c'esr Toure une 
euLBuTG, 

papa / /

WCW ! UH N
TReNre-sous/OURS/ VOICI UN 01 A'

cents /

^ i

ts
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Hr Ci r c i
~M Ken Bald

\ 1 ----------------------------------------------------- V ‘ ‘ ■ ■ ■ -........-f.............. ....... —
TU Ne SAURAIS PAS CO/WgieN possède NOTRê 
COLLOQUE Ol/\A KlLPARG ... MA/MTeNANT

Qu'il a HéRrré d'une Fortune en perles?

aaon vieux, 
Tu ReTARoes

LE DP KILDARE 
A Ae-ANDOfUfUé 
TOUTE LA

Bastringue 
A cette Fille
QUI PRETEND

Etre la

Mlèce DE 
FEENT , LE 
VlEUKLOUP 
DE AAER.

C'EST MIEUX AINJSI , Dr
kildare.o'a> essAvë d'avoir 
l'argent du vieuk feenv ^ 
parce que o'etais eu pi de... Æ

le fabuleux
TRESOR DE PERLES 

DE l'ÎLE 
FEENV, S'EST 

fevéle

UNE fable!

(C) King Feature» Syndicate. Inc., 1971. World right* reserved.

j I*!)*

iiiituriimsiu#]** Rlfîi ï-i

eh Sien... iln'v a
PAS DE TRESOR Et 
0e NE SUIS PAS 
PLUS PAUVRE 
QU'AVANT. A
Ue AAE SENS 
/MÊME Plus 1 

Riche... I
yr ^

PARCE que oe me 
suis de6arRassee 
PE CETTE SANGSUE 

QUETAIT MON PARTENA 
RE—GToe me suis fait 
UN AAAI PE VOUS.AINSI.
NE SUIS PLUSAVAN-__A
CEE QU'AVANT/ SèS

______

eu|4l... EUH.'... 0£ VOULAIS FAIRE 
■------ - UN peu D'EXERCICE... )—

De ÇA, vous EN AOPETL , UE VOUS 
le promets, et pour un bon mois,
^   —-M—<v A MOI N s P6 PA-

VER VOTRE M0- 
r~^k^Êf( Te p'motel

vous allez QüELaue
PART .MONSIEUR? OU 
LES ASCENSEURS .
sepAlENT-ILS
DEFECTUEUX

sans que oe
LE SACHE?

V-..
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Une production

Uva entreprise

Eric Vilon

::://■
< V,Y,•».* VaV, mW/i aisUnww, mkm• * * » l

fiiiïi fit! Ili m
1/ s/j * î» •/ >♦* « »•t\\w*r*»' — r**,**%

# * • » *
» ; # # # ♦ % % ; î j i »: ; î iï ;

/// ïjt

- '.'i

^ O
.

à&m,1 ^ijk*

'4 î* ’ • v*\ 
f'<<s.

h:x<\

U',';1''lM/jn

’______________________________

PHOTO ^JOURNHL
sîFfl'•

AS HEURES
A L'AUTOSTADE—EXPO 

A MONTRÉAL

Pat Henry 
^ The Blossoms 

Claudia Valade 
Reg Wilson 
Johnny Spence
50 MUSICIENS
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«ii<o»mi€,"liir<>r ff)7f-72:

La haute couture française 
prend un coup de jeune !
Texte: Solange GAGNON

Opinion bien personnelle: l;i haute couture 
française prend un sérieux coup de jeune!... Les 
collections automne hiver pour l'année 1971 72 
sont empreintes de jeunesse et de couleur, ce 
qui n'exclut en rien l'élégance et le raffinement. 
Il n’y a qu'à zieuter les modèles de ces pages 
pour faire le point. L'ensemble jeunot en tweed 
écossais de LAPIDUS. la combinaison maillot 
folichonne d'UNGARO. la robe-cape d'allure 
toréador de CARDIN, les manteaux en mohair 
exubérants signés FERAUD. ceux que vous 
voyez en page couverture de ce cahier de 
mode, n'ont rien de sévère, de rigoureux ou de 
vieillot.

Les longueurs. Elles jouent, elles batifolent 
avec la jambe! Toutes sont adoptées dans le 
short, la combinaison-maillot, la jupe-culotte, la 
robe et le manteau du soir. C'est le règne des 
multi longueurs: micro, maxi. frôle-genou. près 
que mini...

Les tissus. Ils sont toute souplesse, toute 
finesse, suivant fidèlement trop peut être 
les courbes du corps ou flottant dans des jupes 
gondolantes et des robes capes.

Les couleurs. Elles jubilent, elles éclatent 
le jour comme le soir! Mohair marron et oran 
gé. lainage pied de poule dans les tons de rou 
ge. de bleu et de beige, tweed écossais rayon 
nant. lainage rouge flamme ou jaune soleil, 
chiffon parsemé de pastilles lamées...

La coupe. Elle est nette, élégante, femini 
ne. Epaules étroites, buste menu, taille mise en 
évidence par une ceinture ou une garniture 
quelconque, manche longue et effilée.

La mode automne hiver n'est ni camouflait 
te ni emmitouffiante. Il ne nous reste plus qu'à 
bien surveiller notre silhouette!

TJ

La haute couture française y gagne en jeunesse dans cet ensemble de I EL) LAPIDUS. 
comprenant la longue jaquette, la jupe-culotte et le gérêt assortis. Lainage écossais pim 
pant: roue, noir et vert

Hi ïmÊmiI mà ■■ n* i —J .4.

IM/®-: ■T ■■■.■riyy

^CSStt^Tl 'ÏIHïîSèKîMîtt ■'

'ZZZZZTt'M

De l'ampleur, du mouvement! Dans sa eollecti«<u automne hiver. I’ll RRF CARDIN sugge 
re le style toréador dans une robe cape en pied de poule beige, rouge et bleu accompagné 
d'un chandail de laine noire.

La maison CHRISTIAN DIOR a toujours joué la carte du raffinement. Fidèle à sa politi 
que. elle présente ce tailleur en tweed "feuille d'automne", rehaussé d'un maxi béret et 
d'une cravate brun foncé.

-.'1

d* S?i
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Rcvcz, rêvez, jeunes filles... et. pour les plus romanesques, 
une robe selon leurs désirs, à multiples jabots et à jupe très 
ample posée sur un fourreau de soie. Des fleurettes retien­
nent un volumineux voile de tulle illusion. (Création Doris 
Saint Onge, Boutique de la Mariée).

Une riche dentelle de Dognin fait ressembler cette somp 
tueuse création à un écrin précieux. (Réjane de Montréal).

aume

ECOLE DE COIFFURE

COURS
DE DÉBUTANTS

DÉBUT DES PROCHAINS 
COURS: ENTRE LE 

15 SEPTEMBRE 
ET LE 1er OCTOBRE 

L'inscription se fait 
en tout temps

iliaiitne l^obert S

pw---------------- ^

Ife»_______ .ad

Robert

On dirait une mariée de conte de fées... La robe, en laine 
et tergal, est soulignée d'une martingale de peau de soie. Le 
capuchon détachable est bordé de plumes d’autruche et le 
manchon en est complètement recouvert. (Création Doris 
Saint-Onge. Boutique de la Mariée).

(jiuUaunte

2160, rue De la Montagne, Montréal 
Tél. 842-6081

Je lui» Intércui i suivre des cours de 
coiffure À voire <co!c.

Nom ...............................................................

Adresse ..........................................................

Ville ...................... ........................................

Tél...........................................-........... Pho 23 8 71

k

>;VVv

La petite mariée d’hiver 
sera belle et ehaude

S'il fait froid et que la bise souffle son vent gla­
cial. la mariée d'hiver se couvrira de fourrure et de 
plume et gardera bien au chaud son coeur aimant et 
tendre.

Lovée au bras de son nouvel époux, blottie tout 
contre lui. elle lèvera vers lui un regard amoureux, 
chaud et caressant. Et elle lui semblera la plus belle 
sûrement, la plus excitante, la plus aimée.

La petite mariée d'hiver se couvrira de laine fine, 
de velours, de crêpe et de dentelle. Elle sera royale et 
blanche, somptueuse ou simple, mais d'une élégance 
raffinée. Le rêve de la longue robe blanche fascine 
toujours tout autant les jeunes filles et nourrit leur 
imagination fertile et romanesque. Au fond, malgré 
l'ére moderne, le coeur des jeunes filles ne change 
guère...

Choisissez une 
carrière où le 

chômage n’existe 
pas

présente ment...
...dessinateur (triée) de mode pour les 
fabricants de vêtements. Il y a présen­
tement pénurie de ces employés chez les 
fabricants les demandes sont nombreu­
ses pour dessinateurs ou dessinatrices.
Sur demande nous vous fournirons tou­
tes les informations détaillées de nos 
cours spécialisées.

"■Ecole Thérèse Gauthier Enrg.
Ecole établie depuis 19 ans.
1510, De Laroche, Montréal

Tél.: 527-1387

Elle est d'une superbe sim­
plicité et mettra en valeur 1a 
taille fille d’une belle jeune 
fille, cette création de Réja­
ne de Montréal. Elle est de 
crêpe grand seigneur rehaus­
sé de vison blanc.
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Que de fraîcheur et de jeunesse! Que de délicatesse et de 
féminité! Cette chemise de nuit parsemée de petites fleurs 
s’accompagne d'un boléro à grosses manches de fine dente! 
le qui se retrouve aussi au corsage.

' ■

Stejtfife:

Cette chemise de nuit s’est 
inspirée du tablier. La jupe 
est à nervures coupées d'en 
tre deux de dentelle.

La nuisette accompagnée du 
short, c’est le favori de bien 
des femmes. La dentelle qui 
parcourt le devant en fait 
un ensemble de luxe.

ta» grand luxe de la frmme: 
la fini* lingerie

La lingerie, c’est un peu le luxe de la femme, la 
marque sûre de sa féminité, de son goût pour le détail 
exquis. Et ce qu’elle peut être délicate, fine et belle, la lin 
gerie!

Qu’elle serve à faire lu farniente à la maison, à con 
quérir ou à garder un homme aimé ou tout simplement à 
dormir dans les bras de Morphée, la femme se sentira plus 
belle, plus fraichc et plus coquette vêtue de tissus soyeux, 
de riches dentelles.

C’est pourquoi la Chambre syndicale des fabricants de 
dentelles vie Calais a demande à un groupe de stylistes de 
classe une série de croquis sur l'utilisation des dentelles de 
Calais dans la lingerie, compte tenu de la tendance actuelle 
de la mode.

Dentelles classiques ou modernes, par leur originalité 
et leur grande beauté, elles redonnent à la femme le goût 
du changement, de la fantaisie et de la qualité.

!

VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVNVVVVVVVVVVVVVVVVX%XVV\.X.VWVVVWVVVVVVVVV*

Ici vous trouverez chaussure à votre pied

POUR VOS 
SORTIES 

D’AUTOMNE

Cuir frippé, garni d’une jolie 
boucle argent.
Largeur AA-B-C-E 
Grandeur Sali.

SOYEZ 
ONFORTABLE

•—'■V-'-i.

T

Cuir souple, blanc. 
Largeur AA-B-D.

SACS À MAIN ASSORTIS

POUR LA DAME EN 
BLANC

NOTRE SERVICE 
À VOS PIEDS

À NOS DEUX MAGASINS.

NOTRE SPÉCIALITÉ 
BIEN

VOUS CHAUSSER

Nouveauté en cuir souple, 
noir.
Largeur: C-E.
Grandeur 5 é 11.

|S0YEZ| 
ELEGANTE

Cuir souple fripé; blanc. 
Largeur: AA-B-D.

î

Commandes postales P.S.L. acceptée*
Coupée dans un tergal cloque et soulignée de nervures de peau 
de soie, cette robe est une creation Doris St-Onge de la Bouti­
que de la Mariée.
Le chapeau de vison rappelle les poignets et donne beaucoup 
de chic à cette magnifique toilette.

Mariage du style à votre personnalité c. beausoleil inc.

V1318 A. EST, RUE BEAUBIEN - TEL: 276-2536
EDIFICE LILY SIMON J

1036 est, rue ONTARIO
(«ngl« Amh«r»t)

781 est, rue JEAN-TALON
Coin St-Hub«rt <l.c« «u Métro)

522-6338

0000
272-7222

charge;^
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a

'V
Mm* Rita lAfONtJ 37 un*
48W Bo>\ f »0"< S* luu»r< t
"io> pmido 13 fjouft

Am» Man*- J*ann* RAYMOND 79 an*
157 Oie«’*Mi. N(ip<*'«>Ut

71 poutmt I 4 «/* ditpaiut"

Mm* Pi*n*tt* D€SlOGE5. 36 ant
74 •*'<*.. lowol d*t Rapid**
J'ai p»tdu 9 Ibt *i 11 fH*t"

MH* Manann* DORi. 77 an*
d* lopiain*

"i o. p»idu If pow«*t”

MU* Suiann* CARRItRI 71 ant
5707 !>oul ifr* lawivnlid* « m»ol

"J‘ot 41 Ibi »l 32 pout»* f motnt"

Mm» lm*lda MARQUIS, 53 on* 
4953 4* A** Rotrmanl. Mil 

"J'ai 16 aovtot d» londut

OUVERT

Mr* (luub«lh KISS, 61 ant
81 17 Ar**n*. S* l*ono»d

J oi poidu SI Ibt «1313 4 ptrt

MW* lyn* BEAUCHAMP. 17 ant
7891 Dwpui*. lonqueud 

"J'ai 26 pout»t on mom*"

Mm» Clair* BOUCHER, 54 ant
10816 Parc Georg**. Mil Nord

44 pout»* I 4 d» londut"

Mm* Bibian* Fournier, 46 ant
770 8i*»r>e A»* St loua de îerrebonrv 

J'ai poidu 7,8

MW» Franc.n* LECAVAUER, 74 ont
7590 boul Pitlield, S» Laurent 

"J'ai 11 pout»* 3 4 d» londut"

Mm» Odotl» DURANDET, 54 ont
3530 B*en»enu. Brottord

"Débatattée d» 36 ptot 3 '4"

^PREUVES 
«IFAITES

ça marche!
En Seuleieit 

minutes
I

MAIGRISSEZ en RELAXANT 
à la

CLiniQue
ftgure%a$ic

MH* Clair* DUFRESNE. 49 ont 
45 Bel*>re Rd. Mnmpttead 

"7'ot 13 pce* I 7 d» poilit"

Mm» Dian* HAMEL. 56 ont 
1085 Hôtel de Ville. Mil 

"J’ai poidut 13 poutot 3 8"

MU* Franc* MORRISSEAU, 17 ont 
606 Moutteau, Mtl 

"14 poutot d» groin* porduo"

SANS EXERCICES ABRUTISSANTS

PRENEZ RENDEZ-VOUS IMMEDIATEMENT

Mme Simone L'Heureux, 5» ens 
5907 Souligny, Mil 

•'J'ol perdu 5 ib. et 4" 'A"

Mm* Clair* Dionn*, 51 ont 
5695 I4ieme Ave, Montréal 

J'ai poidu II" a mon boutlel ou* curttet.

Mm* Rot* KREU. 43 ont
511? Samton, Chomedey 
"J'ai poidu 19 poutot"

Mil* Dtan* Fr*d*tt*, 70 ont 
3652. Marnai. Mtl Nord 

"J'ai 8 pouces 3/8 *n maint"

Mil* Mari* Bourdeau, Il an* 
5825 de Normanvtlle. Mtl 

"J'ai pordu 6 poutmt 7/8 d» giaittm"

à l'une de nos 7 cliniques f'igure^Jjfiÿic

Mm* Helen* DURE, 30 ont
3828 St André. Mtl

"Ma tmllulilm ml 6' ptot 1/4 londut"

RESULTATS^ 
GARANTIS 

SI NON 
ARGENT 

REMIS

MONTRÉAL-NORD EST PLAZA ST-HUBERT ST-LAURENT VERDUN BROSSARD LONGUEÜIL
10524 Pie-IX 3827 e*t, Ontario 6287, Saint-Hubert 852, Décarie 4005, Wellington ( Place Portobello) 1492 Ch Chambly

325-2460 527-8997 273-2881 744-5885 761-4586-7 671-7261 670-0441

Photos:
Roger LAMOUREUX

■ '-c ■'

mm

•1-1
Un soulier blanc dans le 
pied gauche, un soulier 
deux-tons dans le pied droit. 
Légèrement troués, joliment 
lacés. Gauche, droite; il 
marche, court et gambade...

Les
chaussures 
fcfcCi^l€|-I>ouze’, 
sont au poil

• •

Une p’tite Québécoise, lors­
qu'elle est mignonne et 
qu'elle porte les souliers de 
marche de la collection 
“Cinq-Douze” de BABY 
BEAR SHOE, est encore 
plus mignonne... Et très 
confortable.
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Pour la fillette, des bottes extensibles joli 
nient égayées de fleurs colorées et brodées 
ou de motifs ajourés. En blanc ou en noir, 
elles plairont follement! (Maison BABY 
BEAR SHOE)

Des bottillons en cuir Trois 
sé pouvant accompagner la 
jupe, le pantalon... Dans la 
glissière, un ourson repré 
sentant l'emblème de la 
Baby Bear Shoe.

Salon Bernard
CHAPEAUX

Le magasin de distinc­
tion repute pour son 
choix de styles exclusifs 
faits â la main pour toutes 
occasions.ainsi que repa­
rations, et aussi faits de 
votre tissu.

SPÉCIALITÉ
Chapeaux de fouume 

Confection et réparation
TV <

Suggestions poui voile de manec et chapeau de voyages de noces

7486,rue ST-HUBERT 
MONTRÉAL

Des souliers sport qui ont beaucoup d'allu­
re. Ils sont en “Nubuck”, un suède des 
plus raffinés, à la texture lisse et souple. 
En vedette pour la saison automne-hiver.

Adorables, ces souliers pour fillettes de la 
collection “CINQ DOUZE" 1972. Au poil! 
... De style ballerine, bout arrondi, ils sont 
parés d'une courroie qui enserre la jambe.

La Coiffure...
Une Carrière enviable
L'Académie Hollande St-Germain Inc., 
école de coiffure vous enseignera 
l’art de la coiffure, sous l’habile 
direction de Hollande, dont les 
conférences et l'enseignement 
ont contribué à rehausser le niveau 
technique et artistique de la 
coiffure au Canada. Une équipe de 
professeurs hautement 
qualifiés vous dispenseront des 
cours théoriques et pratiques, 
qui développeront vos talents 
artistiques.

Lis prochains cours dn jour dthitiit 
entre II 15 SEPTEMBRE at la 1er OCTO­
BRE at aussi à la MI-DÉCEMBRE,
Les cours du soir débutent le premier lundi 
de chaque mois.
Inscription en tout temps 
Pour tout renseignement: 272-5745

Ecole de coiffure située au nord de la 
ville desservant le Montréal métropoli­
tain, uu coeur de la Plaza St-Hubert 
Postez ce coupon maintenant:

Académie'
Roilande St-Germain Inc.
7060, rue St-Hubert, Montréal

Sans obligation, j'aimerais obtenir plus de 
renseignements sur les cours de l'Aca­
démie Roilande St-Germain. phoj.zs-s-ji

Encore quelques places libres pour le present cours.

NOM ..................................... .

ADRESSE .............................

VILLE ..............................  TEL:

Ecolo détenant un permis en vertu de 
toi des écoles professionnelles privées. 
Membre de la Fédération des Ecoles Privées 
de la Province de Québec. Hollande St-C

Soyez à la fine pointe 
de la mode '71

Voyez la toute nouvelle 
collection d'exclusivi­
tés du Salon Christian. -y

Des créations pour tous i 

les goûts et tous les 
budgets.

M. et Mme 
E. Prud'homme

propriôtairo

V 8552 ST-DENIS
Metro sortie Cremarie

388-2542
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Chacun trouvera 
chaussure 
à son pied

L'harmonie totale qui associe et met en valeur le pied 
et la jambe, voilà la première règle de la chaussure cana 
dienne pour la mode automne hiver.

Les chaussures féminines pour les jeunes continuent à 
avoir un bout et des talons assez épais: les autres sont plus 
lines, a bout doux et rond, et ont des talons plus hauts 
pour accompagner les nouveaux vêtements souples de la 
mode.

L'utilisation de deux tons et de deux textures, un effet 
graine pour les cuirs et les suèdes souples, ainsi que de 
nouvelles bottes dans lesquelles se glissent les pantalons, 
caractérisent la mode automne hiver pour les souliers 
masculins.

Quant aux garçons et aux filles, le style "Poor Hoy’’, 
spécialement pour les bottes, reste en faveur auprès d'eux.

St.

Ci ' x

420IND&

TOUT CE QU’IL VOUS FAUT 
POUR LA RENTRÉE

Toute la marchandise de marques 
réputées et de qualité à des 
prix raisonnables.

GARÇONS:
Habits et blazers de tricot 
Choix de pantalons 
Chemises et chandails 
Sous-vètements. bas, etc...

FILLETTES:
Blazers, jupes, tuniques 
Blouses et chandails 
Imperméables 
Sous-vêtements, bas, etc...

Facilités de paiement et mise de côté

COIN CHARGEX

AUX CENTRES D'ACHATS SUIVANTS:
• LES GALERIES D’ANJOU • LAVAL • FAIRVIEW • NORMANDIE • BOULEVARD • GREENFIELD PARK • CHATEAUGUAY 

• 6545 Plata Sl-Hubert • 820 etl, STE-CATHERINE 
Aussi succursales a QUEBEC, OTTAWA, TORONTO 

et bientôt a TROIS-RIVIERES

Voici le trio parfait pour les nouveaux vêtements masculins. 
De gauche à droite: soulier lacé deux tons, couleur cha 
meau et bout brun, par Florsheim; botte non doublée, d’un 
brun rougeâtre avec courroie et boucle noires, par Valenti; 
soulier lacé en suède brun chocolat avec piqûres blanches 
et lacets multicolores, par Sunbeam.

La grande vogue des années 40. la sandale à semelle pla 
te forme et à courroies à la cheville, est de retour pour les 
jeunes cette année. Celles-ci. de couleur vin, sont une créa­
tion de Harry Markus, de Montréal.

&.U cjjiie de ^iddciternite

Nous invitons les futures 
mamans à venir voir no­
tre collection automnale. 
Vêtements prèt-à-porter 
ou confectionnés selon 
votre personalité.

Notre boutique sera 
ouverte le SAMEDI à 
compter du 11 sep­
tembre.

^uciMe ‘SgCvch.
Une seule boutique â

1318 est, rue BEAUBIEN 279-7963
entie Chambotd el De Lanaudiete 

2eme étage - En haut de Lily Simon
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La belle Elaine Bedard 
semble tout à fait heureuse 
et rassurée enveloppée de 
léopard synthétique et de 
chat sauvage roux. Le 
manteau est légèrement 
ajusté à Pavant et cintré de 
cuir.

Philippe Arnaud porte la 
redingote et la casquette 
unisexes, qui sont aussi 
seyantes pour Monsieur que 
pour Madame. Le tout est 
en mouton de Perse noir 
synthétique.

Une belle ligne princesse 
pour ce manteau de tigre 
bordé de vison noir synthé 
tique Black Diamond. La 
casquette appareillée donne 
un air mutin à Elaine.

IA RENTRÉE ESI PROCHE !
CRÉATION

Costume recommandé pour les 
jeunes écolières des Polyvalen­
tes.

a) Blazer "Courtelle", simple boutonnage, 
encolure en V, vert bouteille.

PRIX: S15. 00

b) Jupe de tweed, 2 plis au devant, 
tweed gris.

PR.X:S10.00

RJa mO
8100 St-Denis 
Tél. 388-1566

1340 est, Fleury 
Tél. 387-5111

Aussi vraie que 
la vraie»..

A cause sûrement de notre climat rigoureux, ce n’est pas un luxe que de porter un 
manteau de fourrure, l’hiver, au Canada. C’est pourquoi, loin de diminuer, la vogue de 
la fourrure augmente constamment.

Certaines femmes préfèrent porter leur choix sur la fourrure synthétique. Convenons 
qu'il est souvent difficile de ne pas confondre la vraie fourrure avec l'imitation, tant 
celle-ci est parfaite. Le cri d’alarme lancé il y a quelque temps pour la préservation 
des tigres, léopards et autres animaux sauvages a incité certains créateurs de mode à 
recourir de plus en plus au synthétique.

La maison Sirbain. n'est pas en reste avec les autres fourreurs et offre cette année 
un grand choix de manteaux de fourrure et de chapeaux assortis ainsi que de redingo 
tes unisexes.

Quant à la longueur des manteaux, c’est celle de Chanel, c'est à-dire un peu au des 
sous du genou.

La coupc de cette année comporte des lignes plutôt droites, près du corps, amincis 
santés. _______________ _

élwktkr • 3Y3- SS**
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Un visage 
10 à 15 ans 
pins jeune

Une transformation 
spectaculaire 

pour jeunes filles 
femmes et hommes 

de tout âge

„--------------------- ÉLIMINEZ

* Rides profondes
* Pattes d'oie
* Ridules
* Affaissements

* Cicatrices d’acné
* Taches de rousseur
* Taches pigmentaires
* Déshydratation

SANS DOULEUR — SANS CHIRURGIE

ANDRÉ MARDIS YOLANDE MARDIS

St?-.

h.-jrr.k

Reconnus internationalement 
en haute esthétique

SIEGE SOCIAL: 
10305 ST-HUBERT 
MONTRÉAL 358

388-9275
TORONTO - MONTRÉAL - NEW YORK

. ..

C'est le retour au classicisme dans un 
manteau à la coupe nette, en lainage beige 
réchaulTé de phoque. La taille haute, surpi 
quee, allonge la silhouette.

Psi

• :

O

Beaucoup de raffinement dans cet ensemble 
robe jaquette en tweed dans les tons de 
pourpre, noir, blanc et brique. Un boa et 
un ourlet en renard ajoutent au chic.

mm
*

s

Que d'allure dans ce tailleur, crée par 
MORTY de Montreal! La jaquette envelop 
pante et la jupe sont coupes dans un tweed 
fin. La toque et le col châle sont en chat
sauvage.

.ar 7
1

Sport-jeunesse! Le chemisier en jersey de 
laine souple accompagne la jupe midi à la 
taille haute, confectionnée dans un mélange 
laine et mohair i chevrons tape à l’oeil.

ÉCOLE 
FRANÇAISE 

DECOUPE 
ET DE 

COUTURE Vous y suivrez un cours com­
plet de haute-couture et pa­
trons.

H jf
tr a 
UJ </)

t/> 2II
uj </> 
û. W 
Z U. 3 O
t- a
Z Q- 
< IA

O tu 
uj (/) 
-J tuo a
u « 
tu O

1ère ANNEE: cours do base, 
les patrons sur mesure, 
comment créer et réaliser un 
modèle haute-couture.

L’ecole est dirigée par Mme 
Mathilda Bertrand ex­
animatrice de l'émission "TIRE 
L'AIGUILLE" a Radio Canada 
et que. vous avez pu voir au 
Salon do la Femme.

Intcnve* vous immtidiatoment (Cours du jour et cours du sort)

ECOLE FRANÇAISE de COUPE et COUTURE Ltée
Palais du Commerce 1600 rue 

Berri. suite 3103. Montreal.
849-1887 — 676 0482 

Ouverture des cours: 7 septembre

Plus il 
lail froid. 
plus les 
ourlets 
allongent!

Qu'on le veuille ou 
non. qu'on l'aime ou 
qu'on ne l’aime pas. la 
mode automne hiver sera 
logique, rationnelle coin me 
il fera froid, les ourlets 
allongeront. Manteaux, 
jupes de style déluré ou 
sophistiqué, seront déci 
dément longs: longueur 
Chanel, ou carrément 
sous le genou.ou presque 
midi. Evidemment., les
toques volumineuses, les 
cols immenses et les 
ourlets en fourrure racée 
et soyeuse triompheront!
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LES BAS CULOTTES dorc _ btanc. navy
En 16 couleurs différentes : beige ^ ou,r.t,8inu.voH..»

- spice

KAROLE
vous présente...

■ctC
^ aAs-cO'°

LE CONFORT DE IA NUDITE
BANS UN SENS*, «N e.«E Of JAM.ES »«»«><“

/
ONE SIZE

TAILLE UNIVERSELLE
A

.96
\3 m

IOOV. NYION IXTINSIBlf 

PREMIER* QUALITE

LE CONFORT DE LA NUDITÉ
Ce bas culotte se vendrait dans les magasins
$1.59 la paire, mais moi“Karole” 
je vous les offre _
À CE PRIX INCROYABLE

Vous pouvez obtenir ce bas culotte "hot pants'" de 
très haute qualité, nu avec fourche 100% nylon fabri­
qué au Canada au prix extraordinaire de$6.96la 
douzaine plus taxe provinciale suivant votre province.

DANS UN

Spécial de lancement pour l'essai d'une paire au prix 
de .99 frais postaux inclus.

Si vous n'avez pas encore été sollicité par une de nos nombreuses 
déléguées autorisées par les "Créations Pierre Jourdan" vous pouvez 
commander par chèque visé ou mandat-poste dès aujourd'hui ou 
vous présenter directement à nos bureaux du 6530 Papineau ou 
téléphoner à 722-1068 — 722-6186.

A NOTER:
femmes-filles

Vous pouvez devenir vous-même 
déléguée des "Créations Pierre Jour­
dan" en vous adressant à Karole

✓

JE DÉSIRE RECEVOIR PAR LA POSTE 
VOS BAS CULOTTES "HOT PANTS"

UNE
PAIRE □
UNE
DOUZAINE □

BEIGE 
MIEL DORE 
BLANC 
NAVY 
SPICE

NOM

\

ADRESSE ....................................................................
\ TEL...............................................................................
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TOUT POUR LA FUTURE MAMAN

• Robes tout-aller. Robes pour réceptions 
• Vêtements sports • Déshabillés 

• Pyjamas d'Hôtesse • Vêtements de base.

690 ST-JEAN • PLACE LAURIER

rUf NATAL! «LA HOU1IOJE

QUÉBEC

rt

A la boutique LUCILLE 
BOIVIN. la mode prénatale 
a un air de jeunesse. La 
preuve: cette robe en laina­
ge rouge portée par Franci­
ne. Elle peut aussi servir de 
manteau et se joindre au 
pantalon. Bonne idée !

NE SOUFFREZ PLUS !
Beauté et confort à vos pieds

avec

Notre nouvelle collection 
d’automne est-là!
Venez voir nos magnifiques 
chaussures: cuir souple, 
cuir verni, veau, etc., dans 
un choix de teintes à la
mode.
Largeurs: B à EE.

Commandes postales P.S.L. ou téléphoniques acceptées

Centre d’Ajustement Orthopédix
6932 Plaza St-Hubert - 273-3180

Yves Chartiez prop.
Clinique sur rendez-vous: 6418 St-Hubert

Un, deux, trois, quatre 
et neuf mois plus tard..

_______ I
Un trois-pièces élégant et 
pratique, parce que passe - 
partout. Il réunit la tunique 
en jersey, la jaquette en 
Fortrel garnie de cuir frois­
sé et le pantalon. De noir et 
de blanc pour la presque 
maman...

Depuis onze ans, la bou­
tique Lucille Boivin se spé­
cialise dans la mode préna­
tale. Tous les vêtements 
sont confectionnés sur place 
et la future maman peut y- 
trouver ce dont elle a 
besoin pendant sa grossesse. 
On note dans la collection 
automne - hiver:
• Beaucoup d'ensembles en 
tricot. "C'est mon mari qui 
tricote ces ensembles pure 
laine à la machine, dit Mme 
Boivin. Comme ils sont tous 
doubles, ils sont faciles à 
porter, car il ne moulent 
pas.”
• Le pantalon est en tête 
de liste. C'est un vêtement*

Texte: Solange GAGNON

très pratique, car il peut se 
marier à plusieurs robes ou 
tuniques qui camouflent le 
ventre et la taille.
• Règle générale les cou­
leurs sont vives, car elles 
donnent du teint. Aussi le 
rouge, le jaune, les impri­
més ont-ils une place de 
choix.

Bref, la presque maman 
peut suivre la mode au 
même titre que toute autre 
femme. Elle peut être élé­
gante et féminine, même si 
son futur bébé prend déjà 
beaucoup de place dans son 
ventre... Les vêtements de 
ces pages. 46 et 47, vous en 
convaincront.

Photos: Roger LAMOUREUX

< Ÿï • n

L’HIVER N’EST RASSI LOIN

StRB/ïin présente
ses fourrures factices yt 
EXTRAORDINAIRES

FAITES POUR VOUS 
SUR MESURE

Imitant à s’y mé­
prendre le luxe et la 
beauté de n'impor­
te quelle fourrure 
véritable.

TIGRE
FACTICE

PLAN DE 
MISE DE COTE

PLAN BUDGÉTAIRE

Également disponible:

• Vison
• Mouton de Perse
• Phoque
• Ocelot
• Léopard
• Tigre

• Signalez 271 -9159 - 271 -7103
Sans engagement de votre part 

un représentant so rendra chez-vous.

MOUTON 
DE PERSE

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

5277 AV. DU PARC - MONTRÉAL

N'est-ce-pas que FRANCI­
NE HEBERTjouebicnla futu­
re, mamantdans sa robe en 
lainage de style sport? Un 
modèle pimpant mariant le 
noir, le mauve et le rose. 
Une création ravissante; 
boutique Lucille Boivin.

A vous en donner le goût 
d’être enceinte... Un ensem­
ble en laine bouclée, twee- 
dée dans les tons de mauve 
et violet. La robe est enjoli­
vée de grosses côtes vertica­
les au col et à l'ourlet.
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FRANCINE HEBERT présente la mode prénatale dans un Le jaune, les franges folles et la laine se conjuguent pour 
trio sport-habillé. Un: la_ cape cachotièrc en lainage prune, donner à la femme enceinte un air jeune et ensoleillé... La 
Deux: le pantalon assorti. Trois: le chemisier en “mode-ve- tunique à col debout et le pantalon évasé se portent à midi 
lours” tout en arabesques. comme a minuit.

Ÿ * ^ 4A

* % • Y 1 ♦ > Y •
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A la boutique LUCILLE HOIVIN, qui dit grossesse ne dit 
pas adieu à la vie mondaine... Dans cette robe longue en 
“mode-velours”, aux manches larges, à la jupe fluide. In 
future maman se sent si belle!

NOUS VENDONS TOUTES 
LES MARQUES 

Singor — Bernina — White — Elna 
Brother — Necchi — Omega 
Zenith — Fleetwood — etc...

Avec l'achat de 
ce cabinet 
console. Fini 
formica noyer 
1ère qualité. Prix 
spécial Parent

20 ANS GARANTIE
SERVICE GRATUIT 

2 ANS DOMICILE
COURS GRA TUI T

• l-Y:V • §

INCROYABLE! Mais c’est VRAI
Machine à coudre
ZIG ZAG automatique
machine neuve,
Modèle 1971 
Prix sugg. $149.95

POUR SEULEMENT

• Fonclionnemttnt 
r*\ gratuit
y**

• Coud les boutons
• Fait les bouton­

nieres
• Reprise automa­

tique
Monogrammes

IVECICHIÎ 
D'UN CMINET

IfiS’SSSSSflEiH lacfiTgnga—

Aucun comptant - Mise de côte - Termes foci -, $2.50 par som.

EN VENTE DANS LES 
CINQ MAGASINS

CENTRE DE TRICOT ET COUTURE
Choix complet. Un. aiguillr» A trirulrr. denlrllc. ruban, toi* 
le*, petit* point*. at«i.*i.'v de routurr. boulon», ciaraux. pircr*. 
aiguille* pot ruarhii*. i roudrr de toulr» mary up*. Fai*on* 
boulonnierr», recouvroi.i •>outnn*rl crinturr».

CENTRE DE
COUTURE
PARENT

Lai'al
Centre Laval
1600 Le Corbusier

681*9801

VENTE ET RÉPARATION — 0UTES MARQUES DE MACHINES
('entre La nue lier Manti al Itiee Sud
St-Léonard
(coin Jean Talon) 
256-8081

Plara St Hubert 
7053 St Kubert 
271-284/»

Place Désormeaux
Chemin Chambly
670 3550

Ville I^Salle
Place Lecavaliet

363-2371

LF. ROI DES BAS PRIX DE LA MACHINE A COUDRE
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Ils sont arrivés !
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LE HAMPSHIRE MODÈLE 6L2075 IMPERIAL 26. 
Télécouleur Solar, jeu instantané. Nouvelle com­
mande de nuance préréglée TINT-A-MATIC amé­
liorée. Châssis basculant K16 de haute précision. 
Système de syntonisation VHF/UHF "tous ca­
naux". Commandes coulissantes: couleur, intensi­
té. Haut-parleur 4" Ebénisterie surbaissée style 
colonial de la collection Masterpiece en placage 
noyer véritable. H. 323/i®”, L. 343/b" Pr ISVz"

IMAGE 100% PLUS GRILLANTE
LA SÉRIE 9T800 vous présente les télécouleurs 
Admirai aux "COU LEU RS DE L'ARC-EN-CIEL". 
Rouge mandarine. Orange soleil couchant. Or d'au­
tomne, Vert céladon. Bleu stratus. Mauve royal et 
Jaune clair.
Si vous cherchez à apporter une note de couleur à 
votre intérieur, la gamme Admirai saura vous plaire. 
Les appareils Admirai de haute précision sont habil­
lés de couleurs décoratives éclantates qui savent 
s'harmoniser habilement aux intérieurs de style con­
temporain. Choisissez votre couleur et votre satisfac­
tion sera double, car ce télécouleur 19" à jeu instan­
tané doté d'un châssis K16 de haute précision béné­
ficie d'un grand nombre de perfectionnements. Nou­
velle commande de nuance préréglée TINT-A-MA- 
TIC améliorée. Commande de fréquence automati­
que. Système de syntonisation VHF/UHF sur tous les 
canaux. Indicateurs de postes lumineux. Démagnéti­
seur automatique, amplificateur MF à 3 étages à gain 
élevé, haut parleur 6" x 2". Un support est disponible 
avec supplément H. 17" x L. 23V«", P. I8V2".

SERIE 9T800

RADIO DE TABLE
ADMIRAL

avec chaque achat 
d’un télécouleur

AUCUN DÉPÔT REQUIS
Le plus haut prix payé pour VOTRE ÉCHANGE 

ACCEPTÉ COMME PREMIER PAIEMENT

JUSQU’À POUR PAYER

Le plus grand choix de

LËIÉ5
13" - 17" x 19 " - 21 " - 25” - 26”

PORTATIF, TABLE OU CONSOLE

GARANTIE EXCLUSIVE 
DE REMPLACEMENT 

DE 3 ANS
La maison Admirai a une telle con­
fiance dans ses produits qu'elle offre 
une garantie de remplacement de 3 
ans sur tous ses tclécouleurs pour la 
lampe-écran en couleur et les blocs 
d'accord, les autres n'offrent que 
2 ans.

L'OLYMPIAN, MODELE 22T801
Télâcouleur â jeu instantané équipé de la toute nouvelle lampe - écran 
é matrice noire de 22" et du chassis K16. Commande de nuance pré­
réglée TINT-A-MATIC améliorée. Commandes coulissantes: couleur, 
nuance, intensité. Interrupteur pousse-pousse.Commande de tréquen- 
ce automatique à semi-conducteurs. Système de syntonisation VH F/ 
UHF tous canaux. Haut-parleur de 6" x 3". Boîtier en métal style con­
temporain, fini vinyle noyer. H. 19’/*", L. 25’/j", Pr. 20 Vu".

Seul LEGAULT vous offre un an de service gratuit
Obtenez plus pour votre argent

Au plus grand centre de TV à Montréal
Satisfaction garantie 

ou argent remis

Allons vous chercher sans 
aucune obligation

Appelez dès maintenant

.iinenl

T------

ii

ELECTRIQUE
INC.

271 -2571 6274, rue Christophe-Colomb - 271 -4221

L ESTRADA, MODÈLE 6L233, MASTERCRAFT 26.
Télécouleur Solar 26" à jeu instantané. Blocs d'accord è semi-conduc­
teurs. Circuit sonore intégré. Moniteur de couleur. Commande CAF. 
Démagnétiseur automatique. Commande de fidélité de la couleur. Ebé­
nisterie crédence de style espagnol, placages de chêne véritable et bois 
durs choisis. H. 293/«", L. 46’A", P. 19V«".
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Trans-World a mis le paquet

Jacques Salvail 
poursuivi pour 
$100,000

Ce qui se passe présentement à propos 
de Jacques Salvail indique très certaine­
ment que beaucoup de gens lui font non 
seulement confiance mais croient à une 
haute rentabilité de sa carrière sur disques. 
Le jeune animateur de «Jeunesse» vient en 
effet de recevoir une action de plus de 
5100,000 signée Art Young, des disques 
Trans-World. M. Young poursuit conjointe­
ment Salvail, Jean-Pierre Lccours, de 
Campus, et le producteur Yves Martin, qui 
s’occupera désormais de la carrière de la 
nouvelle vedette du canal 10. C’est pour­
quoi le mardi 24 août, tous ces gens se 
retrouveront en cour en compagnie du 
producteur Yvan Dufresne.

Que s’est-il donc passé? La situation 
n’est pas très claire... D’abord, situons les 
faits. Yvan Dufresne, de Jupiter, était 
propriétaire de plusieurs noms qu’il a cédés 
àTrans-World (DonaldLautrcc, Steve Fiset, 
etc.) contre une certaine somme d’argent, 
ainsi que de quelques autres dont il a 
simplement confié la direction artistique à 
Trans-World (ce serait le cas de Jacques 
Salvail). Mais le contrat qui liait Salvail à 
Dufresne semblait obliger ce dernier à 
obtenir la signature de Salvail avant de le 
céder à quiconque. D’autre part, au 
moment de la transaction, Dufresne, le 
«promotion-man» Jean-Pierre Lecours tra­
vaillait pour la compagnie Trans-World. Peu 
de temps après, il aurait pris scs vacances 
ou simplement congé de la compagnie (un 
point qui n’a pas encore été éclairci). 
Toujours est-il qu’à son retour dans la

métropole ou a la suite de son congé, 
selon le cas, Jean-Pierre Lecours serait allé 
voir Yvan Dufresne afin d’obtenir la rési­
liation du contrat de Salvail. Il était 
accompagné de sa femme tandis que 
Michel Bélanger se trouvait aux côtés 
d’Yvan Dufresne. Cette résiliation de con­
trat, Lecours l’a obtenue et c’est à la suite 
de ce geste que Jacques Salvail, qui voulait 
passer à la nouvelle compagnie Campus et 
être produit par Martin, a signé de nouvel­
les ententes avec Lecours, devenu par ail­
leurs son gérant.

Mais voici le hic: Yvan Dufresne pré­
tend qu’à sa connaissance Jean-Pierre 
Lecours était toujours employé de Trans- 
World (il semble cependant que les chèques 
de cette période n'auraient pas été encais­
sés à ce moment par Lccours) et qu’il a 
obtenu sa signature sous de fausses repré­
sentations. Tout est là... Qui a raison? Qui 
dit la vérité? Quant aux deux parties, elle 
sont hérissées sur leur positon. L’équipe 
Martin-Lccours-Salvail dit posséder tous les 
documents légaux en bonne et duc forme 
et ne semble pas se soucier de l’issue de 
l’éventuel procès. Chez Trans-World, on a 
décidé de mettre le paquet pour gagner la 
cause et la première action entreprise a été 
de lancer une injonction contre Salvail, 
dont le geste leur vaudra une perte de 
5100,000 selon leur version. Mardi, le 
tribunal aura donc à décider si l’injonction 
doit être maintenue ou rejetée. De 
toute façon, on se retrouvera vraisem­
blablement face à un procès. p g
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Jacques Salvail ne semble pas se souvenir le moins du monde de l’action de quelque 
Sl00,000 que lui a intentée la compagnie Trans-World. N’est-ce pas un gage d’intérêt en 
sa faveur?

Il y a beaucoup d’appelés mais peu 
d’élus: André Lawrence connaitra sûre­
ment son grand «break» cette année 
avec un film et une léléséric, l’un et 
l’autre d’envergure internationale.

André Lawrence est absolument 
emballé. La semaine dernière encore, il 
croyait sa participation au film de René 
Clément virtuellement impossible. Il 
devait tourner pour la télé française une 
série intitulée “les Gens de Mogador”, 
dont les dates coïncidaient exactement 
avec celle du tournage de Clément. 
Aujourd’hui la situation est renversée: la 
télésérie ne le mobilisera, cette fois, que 
jusqu’au 30 août — date du début de 
tournage de “Le lièvre qui court à tra­
vers les champs” — et, dès le 9 sep­
tembre, il pourra se consacrer au film 
du vénérable René Clément, installé 
depuis une semaine à MontréaLplus 
précisément à l’hôtel Ritz Carlton.

LAWRENCE 
tourne* avec 

TRINTIGNANT

Sébastien Japrisot (“le Passager de la 
pluie”), le scénariste, l’y rejoindra d’ail 
leurs au milieu de la semaine en cours.

Ainsi, tout est bien qui finit bien et 
André Lawrence aura la chance d’avan­
cer de plusieurs échelons et — qui sait? 
— de se tailler une place sur le marché 
international du film. Dans “Le lièv­
re...’’, il jouera aux côtés de Jean-Louis 
Trintignant, qu’il poursuivra sans répit, 
en qualité de chef des Gitans, dans une 
chasse à l’homme dont le but est d’ex 
terminer celui qui s’est rendu coupable 
d’un assassinat collectif. On pourra 
ainsi assister à des scènes d’action 
exceptionnelles sur le pont Jacques-Car­
tier. Une autre interprète sublime avec 
qui Lawrence aura le plaisir de travail­
ler est nulle autre que Léa Masari, la 
vedette de “Un souffle au coeur”, le 
dernier Malle, qui a fait un malheur à 
Paris. Chose certaine, la carrière d’An­
dré Lawrence se porte au zénith. Dans 
ce film où l’on aura besoin de scs servi­
ces pendant au moins dix jours, il se 
doublera en anglais et le titre américain 
du dernier Clément sera: “Cross My 
heart... and I hope to die". p g

DEVENEZ UNE VEDETTE ^
comme DOMINIQUE MICHEL

On a besoin de 
nouveaux visages.
Personnalités 
de tous âges et 
toutes grandeurs

D0D0. star de Crné-Casting

Cinéastes et réalisateurs cherchent de nouvelles têtes et sont à 
l'affût de talents nouveaux pour jouer dans des films, à la TV ou 
dans des commerciaux. Ciné Casting s'emploie à offrir ce service 
à ses membres contre une cotisation unique.

FAITES CARRIÈRE AU CINÉMA OU À LA TV

C'est la chance de votre vie: signalez

871-1148
et prenez immédiatement rendez-vous avec

PIERRE BROUSSEAU CINE-CASTING INC
3, Place Ville-Marie, Suite 86, Mtl.
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Jacques-Charles GILLIOT.

Palmarès populaire
1. C’QU’ON EST BIEN DANS SON BAIN 
Patrick Zabc
2. AU CHANT DE L'ALOUETTE 
Les Karrick
3. LA RUE DE LA MONTAGNE 
Renée Claude
4. C’est Y ASSEZ FORT?
Nestor
5. JE SUIS A TOI 
Jean Nichol
6. RESTE AVEC MOI 
Jacques Salvail
7. ATTENTION, LA VIE EST COURTE! 
Pierre Lalonde

8. S.O.S., ON VA COULER!
Jacques Michel
9. LES AMOURS D’ETE 
Johnny Farago
10. CE QUELQUE CHOSE 
Bruce

Chainson-vedette
DiS MOI MAMAN 

(H. Richard G. Brown)

RESTE AVEC MOI 
(Jacqueline Ducas — 
Serge Khénuinc)
Si tu aimes la chanson 
Reste avec moi 
Voici la belle saison 
Reste avec moi 
Le soleil et les-oiseaux 
vont revenir bientôt 
Pour les vacances 
Alors viens n’hésite pas 
Chante avec moi
REFRAIN
C’est le temps de l’amour 
Profitons des beaux jours 
Allons nous promener 
Sur les plages de l’été 
C’est merveilleux 
L’amour brille dans tes 
yeux
Alors n’hésite pas 
Reste avec moi
Si tu rêves de bonheur 
■Reste avec moi

Si je te donne mon coeur 
Reste avec moi 
Si demain le ciel est gris 
Si tu as des ennuis 
Oublie tout et souris 
Je t’en prie n’hésite pas 
Reste avec moi

Jacques Salvail

g:-:

l\ouveaulés
étrangères
4a tours
NICOLETTA (Riviera)
Lx- Petit Matin 
Ouvre ton coeur
BLOOD SWEAT \ND 
TEARS (Columbia)
Valentine’s Day 
Go Down Gamblin'

Patrick Zabc

Les 45 tours
PATSY GALANT 
Etiquette Gap Records
A. Nous irons ensemble
B. Y’a plus de trou à Percé 
(Instrumental)

Vraiment sensationnel, cet 
enregistrement qui nous 
confirme la grande valeur 
de Patsy Galant comme 
interprète. Elle est. à notre 
avis, presque l’égale de 
Ginette Rcno et il est 
incompréhensible que sa 
carrière ne marche pas 
mieux. Ce disque est abso­
lument impeccable en tous 
points. La musique et les 
orchestrations de Paul Bail- 
largeon et la production de 
Dean Morgan sont exem­
plaires. Ce disque est un 
extrait du nouveau film 
québécois “Y’a plus de trou 
à Percé”. Si ce film égale 
en valeur la musique qui 
l’accompagnera, ce sera un 
chef-d’oeuvre du Septième 
Art. Nous nous permettons 
toutefois d’en douter...

Patsy Galant

Dany Aube
DANY AUBE 
Etiquette Trans-Canada
A. J’aime ta bouche
B. Une place dans ton 
coeur

JAMES BROWN 
(Columbia)

James Brown

Charles Trenct
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Ilot Pants (Parts 1.2 and 3) 
(She got to use what she 
got to get what she wants)

:t:t tours
THE NEW RAY VENTU 
RA (et son orchestre).
Philips no 637023
ENRICO
SANTOS Tijuana Gitan 
Alouette no SAS-588
CHARLES TRENET 
Columbia no FS90052

SEMAINE DU 23 AU 29 AOUT 1971

Tout à fait dans le style 
des précédents 45 tours de 
Dany Aubé, celui-ci n’est ni 
très bon ni très mauvais, 
mais tout simplement banal, 
et ses chances de succès 
sont bien minces, quoique 
possibles avec “J'aime 
ta bouche".une chanson que 
les jeunes pourraient appré 
cier. Côté production et 
qualité technique, il n’y a 
rien à dire: c’est toujours la 
même équipe souvent 
gagnante de Tony Cattichio 
et Giulio Libano. qui nous 
ont offert tant de succès 
éclatants et tant d'échecs

magistraux. Dany Aubé 
devrait changer de style et 
laisser ce genre de chansons 
à Nada pour se diriger vers 
un genre un peu mieux 
approprié à son âge. 
MICHELE RICHARD 
ETIQUETTE 
TRANS CANADA
A. J’aime vivre
B. Une drôle de guerre

A la première audition de 
ce nouveau disque de 
Michèle Richard. nous 
pouvons à coup sûr lui 
prédire un gros succès 
commercial. “J’aime vivre" 
est une version du gros hit 
de J. J. Frank. “Don’t pull 
your love”. Quant à la face 
B. "Une drôle de guerre", 
elle est de nature à satisfai 
re les plus difficiles. En 
terminant cette brève analy­
se. un bon mot pour l’exccl-

Michclc Richard
lente production d’Yves 
Martin ainsi que pour les 
arrangements de Georges 
Leclerc.

Les 53 tours
MORSE CODE 
TRANSMISSION 
Etiquette RCA Victor no 
L.S.P. 4575

Nous vous l’avions 
annonce, ce microsillon qui. 
sous un titre ronflant, n’est 
autre que celui des “Maî­
tres". version américaine, et 
le nouveau canon canadien 
de la compagnie RCA 
Victor, qui a misé beaucoup 
sur ce jeune groupe québé­
cois formé de Christian 
Simard. Jocelyn Julien. 
Michel Vallée et Raymond 
Roy. tous quatre de la 
Vieille Capitale. A l’audi­
tion de cet excellent micro­
sillon, dont la qualité tech­
nique est vraiment remar­
quable. on est frappé par la 
diversité des styles de chan­
sons et par les excellentes 
interprétations, bien orches­
trées au goût du jour. Ce 
groupe nous impressionne 
vraiment et nous croyons 
q’il n’a rien à envier aux 
Guess Who ni à la majorié 
des groupes underground 
américains qui ont visité 
Terre des Hommes cet été. 
Il nous fait plaisir d'applau­
dir à la réussite presque 
assurée du groupe Morse 
Code Transmission sur le 
marché international et nous 
souhaitons qu’un jour TCA 
nous offre une contrepartie 
française de cet album de 
choix qu'il faut écouter et 
apprécier.

*
Morse Code Transmission

STUDIO 33-45
Beaucoup d’activités en 

ce moment dans les stu­
dios d'enregistrement, où 
les compagnies se prépa­
rent au lancement des 45 
tours pour la rentrée d'au­
tomne ainsi qu’à ceux du 
temps des Fêles, car. sur 
le marché du disque, il 
doit être prévu longtemps 
d’avance.

Chez Nobel. Guy Clou­
tier nous prépare sa 
bombe 1971, le jeune 
René Simard, de Québec, 
dont il vient d’enregistrer 
vingt pièces de musique 
destinées à un 45 tours de 
lancement pour la fin de 
ce mois, un microsillon de 
chansons diverses et un 
microsillon d’airs de Noël. 
Le 45 tours sera la chan­
son “l’Oiseau", de Jean 
Sébastien Bach, et la 
maison Nobel mise énor­
mément sur ce jeune pro­
dige pour les prochaines 
années à venir. Egalement 
en préparation chez Nobel, 
un 45 tours de Patrick 
Zabé et un autre d'Anne 
Renée, qui obtiennent tous 
deux de bons succès aux 
palmarès en ce moment.

• • o
Michel Constantincau, 

de Trans-Canada, devient 
de plus en plus redoutable 
au golf. La semaine derniè­
re, il enregistrait en tour­
noi un 41 sur le deuxième 
neuf de Lachute et ces 
jous-ci il roulait un 89 au 
tournoi de la Plaza St-Hu- 
bert. Sa spécialité: les sor­
ties de trappes de sable et 
les longs putts miracles. 
Une autre de ses spéciali­
tés est de quémander des 
coups de handicap à des 
joueurs de sa force afin de 
gagner plus facilement ses 
paris. Avis aux intéressés, 
si vous ne jouez pas en 
dessous de 90, ne pariez

Chantal Pary
pas avec Michel Constan­
tincau ou alors emportez 
de l’argent.

• • o
Chez Trans-World, tout 

semble aller à merveille 
puisqu'ils peuvent se 
permettre un palmarès très 
valable en n’utilisant que 
leurs succès.

Voici ce palmarès 
Trans-World:
1. AU CHANT DE 
L’ALOUETTE
Les Karrick
2. MA VIE C’EST TOI 
Chantal Pary
3. JE SUIS A TOI 
Jean Nichol
4. RESTE AVEC MOI 
Jacques Salvail
5. CINQ HEURES DU 
MATIN
Donald Lautrec
6. S.O.S.. ON VA 
COULER!
Jacques Michel
7. JE SUIS FIER DE 
T’AIMER
Liettc et François
8. PRENDS MA MAIN 
Renée Martel
9. JE TE FAIS CON­
FIANCE
Nicole Cloutier
10. MA CHANSON NE 

TE MENT PAS
Jacques Salvail

DISC-O-QVEBEC
Les meilleurs 
45 tours
1. Au chant de l’Alouette 
Les Karrick
2. La rue de la montagne 
Renée Claude
3. Attention, la vie est 
courte!
Pierre Lalonde
4. S.O.S., on va couler! 
Jacques Michel
5. Une histoire d'amour 
Shirley Théroux
Prédictions
Je suis ton ami
Steve Fiset
Mon roman d’amour
Renée Martel
L’amour est un carrousel
Ginette Reno
Il faut sourire
Karo
Le chemin du soleil 

^Donald Lautrec

#,e.v meilleurs 
55 tours
Canadiens
Vivre au soleil 
Michèle Richard 
Pick
Joël Denis
Un gars ben ordinaire 
Robert Charlebois
Français
C’est ma vie 
Roger Whittaker 
Georges Moustaki 
Un banc, un arbre, une 
rue
Sévérine

Américains
Ram
Paul and Linda McCart­
ney
Love letters 
Elvis Presley

Place aux disques étrangers
Français
1. POUR UN FLIRT
2. LES ROIS MAGES
3. CA POURRAIT ETRE VRAI
4. C’EST LES VACANCES
5. POUR VIVRE ENSEMBLE

Michel Delpech 
Sheila 

Michèle Torr 
Sacha Distcl 

Frida Boccara

Américains
1. SOONER OR LATER
2. SUMMER SAND
3. SWEET CITY WOMAN
4. I BEEN MOVED
5. DRAGGIN THE LINE

Grass Roots 
Dawn 

The Stampedcrs 
Andy Kim 

Tommy James



Jacqueline Dulac, en vedette au Patriote, dès le 29 septem­
bre.
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Jacqueline Dulac 
au Patriote

Si ce fameux lion l’avait 
bouffée, nous aurions dû 
nous passer de l’excellente 
Jacqueline Dulac. qui vient 
nous voir au beau milieu 
d’un succès sur 45 tours (le 
plus vendu chez London 
présentement) qui ne se 
dément pas et qui s'intitule 
"Mosaïque”. Nous pourrons 
donc l’entendre au Patriote 
dès le 29 septembre, et ce. 
jusqu’au 10 octobre. Par la 
suite, elle entreprendra une 
tournée du Québec et. à la 
fin octobre, nous quittera

pour les U.S.A., où l’agence 
américaine Yurok s'occupe­
ra d'elle. De New York, 
nouveau départ, cette fois 
pour le Japon, où elle a 
accédé au rang de vedette.

Jacqueline Dulac n’a pas 
changé de style depuis sa 
dernière visite et ses récen­
tes créations (en collabora­
tion avec Scnlis et Deleclu- 
ze. qui ont écrit pour Piaf 
et Brel) sont dans le même 
esprit que “Lorsqu'on est 
heureux".

Le syndiqué 
Manuel Maître 
à la dérive

Heureusement pour certains, il existe un syndi­
cat des journalistes. Sans cela, plusieurs se retrouve­
raient bien vite le bec à l'eau, particulièrement le bois 
mort. Heureusement pour lui, le journaliste (certains 
l’ont baptisé "LE FONCTIONNAIRE'’) Manuel 
Maître, de “la Patrie”, ne craint pas de se “chercher 
une job” sous peu et il s’est trouvé une occupation 
parfaitement bfigihaie ;qui est devenue une authenti­
que passion. Il s’est en effet imposé dans le monde 
journalistique québécois comme “promoteur d’artistes 
kétaines et de- groupes pop”. Pour la plupart, le jeu 
est plutôt ennuyeux; mais, pour les “habbv few” oui

sujets d’articles (genre Les Miladies. Venture, et tous

quand On sait que Maître y croit, lui, à son affaire,

lus’, debùms ! se vé

pas un
tie-rcpm-

Air Canada 
mise sur DODO

La compagnie d’aviation 
Air Canada aura eu la 
main heureuse cette année 
en allant chercher (à gros 
prix) nulle autre que Domi­
nique Michel pour faire sa 
publicité. Il s’agit, évidem­
ment, d’une campagne

publicitaire sur une grande 
échelle et d’une série de 
commerciaux prestigieux 
dont le premier a été filmé 
à la Barbade. Simplement 
avec une idée (mais la 
bonne). Air Canada aug­
mentera probablement la 
vente de scs billets en 72.

Pierre BROUSSEAU

Isabelle Pierre 
sur le Pélican

Isabelle Pierre est une de 
nos chanteuses dont la car­
rière se porte mieux que 
bien ces temps-ci. On l’en­
tend constamment à la 
radio, on la voit partout, 
bref, elle est en très grande 
demande. Le samedi 28 
août, c’est à un endroit 
vraiment pas comme les 
autres qu’elle présentera son 
spectacle. Elle chantera en 
effet dans les décors de 
l’émission de télévison “D’I­
berville" à l’îlc d’Orléans, 
plus précisément à bord du 
Pélican, un bien beau navire 
où l’atmosphère doit être 
tout simplement captivante. 
Avis donc aux gens de la 
Vieille Capitale, car Isabelle 
Pierre ne se produira que ce 
soir-là...

Isabelle Pierre dans le décor 
d’Iberville où elle chantera 
samedi.

Michel Desrochers: oui
Michel Desrochers est de ceux qui ont périodiquement 

besoin d’une année sabattique. Une année pour retomber les 
pieds sur terre et cesser de se prendre pour le nombril du 
monde. Car son émission à CKAC ne reflète plus que la 
frustration d’un gars qui a raté sa chance et qui fait payer 
son manque de jugement à tout le monde. Ses interviews 
avec les invités sont grinçantes et tout son verbiage n’a. en 
fin de compte, que fort peu d’intérêt. Il ne faut pas se 
surprendre qu’il ait une cote d’écoute si faible, mais plutôt 
que scs patrons le maintiennent à l’anténne. Il fut un temps 
où il passait pour un gars intelligent, mais, depuis son 
échec au retour de Paris, il fait aussi gaga que son ami 
Manuel Maître. Nous lui suggérons donc d’oublier son 
snobisme caractériel (si au moins, il était une vedette) et de 
prendre une bonne cure de repos. Cela lui fera beaucoup 
de bien et ce serait un énorme soulagement pour les audi 
leurs de CKAC. Si. en dépit de nos conseils, il récidive, 
nous nous chargerons de lui faire comprendre le bon sens.

Un rédacteur uuniquen: 
GILLES BROWiV

Installé dans scs bureaux 
du boulevard Métropolitain. 
Gilles Brown mesure l’am­
pleur de la tâche: il vient 
de se porter acquéreur (avec 
André Gérard) de l’hebdo­
madaire “MANCHETTES", 
mais il est le seul rédacteur 
dans la boîte. Il va sans 
dire qu’il trouve que l’ou­
vrage ne manque pas et que 
le défi est de taille. Heureu­
sement, Gilles se préparait, 
depuis un mois, à scs nou­
velles fonctions rédactionnel­
les, ainsi il n'est pas pris au 
dépourvu et est en mesure 
de fabriquer un bon journal. 
Ce dernier sera désormais 
complètement orienté du 
côté de “la chose artistique” 
et délaissera le général.

Gilles Brown trouve ça 
pénible, écrire un journal 
tout seul, mais ce n’est pas 
suffisant pour gâcher son 
fun dans “Manchettcs”.-

On a retrouvé La Palme
L’architecte des “Sexe - 

Machines” était disparu de 
la circulation depuis dix 
jours et beaucoup de gens 
commençaient à se poser 
des questions. Le cas est 
maintenant réglé puisque 
l’on vient de retrouver le 
célèbre caricaturiste dans 
une confortable villa de 
Hampton Beach à $2,500 
par mois, dans le coin où 
vivent les millionnaires. 
Robert La Palme espérait y

rencontrer nul autre que 
Hugh Heffner, afin de lui 
vendre l’idée d’installer des 
“Sexe-Machines" dans scs 
15 clubs Playboy (qui se 
portent actuellement couci - 
couça) aux Etats-Unis. Le 
projet n’est pas bête... mais 
ce sera pour une autre fois. 
En attendant, l’humoriste 
procédera à l’ouverture de 
sa première oeuvre avec 
Gilles Archambault au 
début de septembre.

Pour connaître les 
secrets de vos vedettes

Tel que je l'annonçais en 
primeur il y a une quinzai­
ne. un nouvel hebdomadaire 
artistique va naitre. et pas 
n’importe lequel. Cet hebdo 
portera le même litre que 
celui d’une fulgurante émis­
sion de CK VL et paraîtra 
sur le marché au début de 
septembre. Il s’agit de “Se 
crcts Vedettes", que Dcsmn 
rais imprimerait et qu’Eclair 
distribuerait. Son directeur 
se nomme Jacques Matti et 
ce dernier aurait quitté les 
Publications Péladcau en 
bons termes, emmenant avec 
lui, parmi les meilleurs 
éléments du journal “E- 
chos-Vcdettcs”. la rédactrice 
en chef Hélène Fontayne, la 
maquettiste Yolande Cha 
rest, les reporters Pascale 
Perreault et Fernand Patry 
ainsi que le photographe 
Jacques Grégorio. L’équipe 
s’est installée dans de non 
veaux locaux, angle Van

Horne et Saint Laurent, à 
deux pas de l’atelier de 
composition.

Jacques 
nouvelle 
“Secrets Vedettes’’.

Matti dans une 
aventure, celle de

Robert Areand 
ne peut se 
défendre à CKVL

La dernière publication 
des “ratings" n’a pas créé 
grand effet à CKVL. con 
trairement à ce que l’on 
aurait pu penser. Jack Tic 
tolman est particulièrement 
heureux du fait que son 
auditoire adulte ait augmen­
té puisque c’est cette clicntè 
le-là qui compte auprès des 
agences de publicité. Mal 
heureusement, il en est un 
que l’organisation actuelle 
de CKVL n’accommode 
pas. et c’est Robert Areand. 
Avec une seule journée en 
ondes par semaine, il lui est 
absolument impossible de se 
défendre. Il manque tout 
simplement de temps pour

arriver à s’imposer. La seule 
solution pour lui. c’est de 
faire de la radio au moins 
cinq jours par semaine. 
Heureusement, cela fait 
partie des plans de CKVL 
(qui a misé beaucoup d’ar 
gent sur lui pour le lancer), 
mais il est à espérer que la 
dernière publication des 
cotes d’écoute les activera 
un peu et leur fera com­
prendre qu’il est inutile de 
lancer quelqu'un à grand 
renfort de publicité si on ne 
lui donne pas ensuite des 
armes pour prouver quelque 
chose. Il a déjà prouvé 
beaucoup dans le passé et 
rien ne devrait s’opposer à 
ce que cela se reproduise.

SOYEZ FIÈRE DE VOTRE BUSTE
l'appareil scientifique hydrothérapique NEO-FORME

RAFFERMIT ou DEVELOPPE ou REDUIT
Matv«qr rotatil » raw iroior sows pression 

a»r< ou sans svcctan
• MC T MODE -nCU.C aGWüablL, SURE
• APPMOUVÜE ni ENTIEHC^CNT EFFICACE
• DES VILLIEWS DE CLIENTES SONT 

ENO«ANT{?ES DES RFSlJLTAlj OBTENUS
"NEO FORME* It lewi appafatl lait «« cwter* AKk»M MM t 
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NEO-FORME FLO-BEU SALES CO.
C.P. 11, Sl-Limbert, (Co. Chamolyl P.O. — Toi. 671-1554

Trophées décernés aux élèves
1969- Judy Award (Association das Manufactunars)
1970- Aiguilla d'Or (Union du Vatamant)

384, sat, Boul. ST-JOSEPH 
(près St-Danis)
Tél.: 844-7091

COURS DE JOURS, DU SOIR

DESSIN DES PATRONS
COUPE et 

COUTURE
D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

DIPLOME DU
MINISTERE DE L'EDUCATION 

(•stii)
Cours individuel 

de couture
(caitificat d'rtlMUMa)
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SOYEZ 
DANS 
LE COUR..

V____________________ J

Le 2 se veut 
dans le coup 
eette année

La campagne de publicité de Radio-Canada 
pour la saison 71-72 est marquée d’un slogan qui 
représente certainement un défi à l’heure où Télé 
Métropole a monopolisé les trente premières cotes 
d’écoute de la région métropolitaine: le 2 est 
dans le coup, regardez, regardez bien... Il reste 
donc à espérer que la préface de Jean-Marie 
Dugas n'en soit pas une de bonnes intentions et 
que scs espoirs se concrétisent durant la saison 
automne-hiver qui vient. Chose certaine, si le 
packaging que nous offre le 2 ressemble un tant 
soit peu au sous-main que remettait le relationnis- 
te Marc Hamelin à chacun des journalistes, c’est 
gagné d’avance. Une véritable merveille 
grandement enviée par nos consoeurs de travail.

Une préseniution 
de goût

Si Radio-Canada ne détient pas la cote d'amour du 
pubfic. il monopolise sûrement la qualité, le potentiel et le 
goût. La nouvelle grille représente une sélection judicieuse 
(pour ne pas dire sophistiquée) avec plusieurs changements 
d’importance et des séries tout à fait nouvelles. La plus 
grande innovation est certainement constituée par l'appari­
tion d’un talk show quotidien “Ce soir. Jean-Pierre” animé 
par l’ineffable J.P. Cotrllier. Nous retrouverons également 
une heure de variétés-chroniques de midi à une heure, sur 
semaine, avec “Bou-Bou dans le métro" à partir de la sta­
tion Berri-Demontigny et ce, dés novembre. Jacques Bou­
langer en sera évidemment le grand instigateur. Au niveau 
des magazines jeunes, notons “Caméra moto" avec Serge 
L’Italien et Arlette Couture. Comme nouveautés, nous 
accueillerons également “Le Monde de Marcel Dubé". "La 
Feuille d’Erable" ainsi que d’importantes séries étrangères 
telles que "Marcus Welby M.D.”. "Alerte dans l’espace", 
"Les Pierrafeu" et "Chaparral”.

La Société a évidemment conservé ses quatre télé romans 
ainsi que ses séries éducatives telles que “Dossiers". "Con 
sommatcurs avertis” et “Format 60". “Les Beaux Diman­
ches" dureront une heure de plus afin d’ajouter des heures 
de comédies comme "La Grande Patente” avec Dodo, 
Denyse et Olivier. Cette nouvelle programmation est cana­
dienne ou québécoise dans une proportion de 75% en soi 
rée et 67% durant la journée. Revoyons maintenant dans le 
détail les choses qui nous apparaissent les plus intéressan-

Les Keaux 
Dimanches

A part les téléthéâtres, les soirées d’opéra, les concerts et 
les grands documentaires, nous retenons plusieurs spectacou- 
leurs qui mettront en vedette Dominique Michel et Denyse 
Filiatreault et sporadiquement, les vedettes suivantes: Loui 
se Forestier, Les Cyniques. Yvon Deschamps. Claude 
Landré. Olivier Guimond et Denis Drouin.

ffoti-Kou
dans le Métro

C’est un tout nouveau spectacle de variétés d'une heure 
animé par le sympathique Jacques Boulanger. On y invitera 
chaque jour deux vedettes de la chanson ainsi qu’un calen­
drier artistique, des chroniques sur les films, les disques, les 
spectacles, les livres. On y trouvera également “Les Potins 
de Bou-Bou” sur des personnalités artistiques et une place 
pour les inventeurs de folles bricoles. Le tout entrecoupé de 
quatre jeux qui mettront à l'épreuve l'adresse physique, la 
vivacité d’esprit, les connaissances musicales et la culture 
générale. Le tout aura lieu dans un studio-vitrine de la sta­
tion Berri Demontigny et l’auditoire pourra se mériter des 
prix.
Le gourmet 
far Sein

C’est tout un personnage dont les excentricités ne se 
comptent plus, culinaircmcnt parlant. Beau, grand, mince. 
Graham Kerr est une légende vivante: chef incontesté, il est 
tout aussi bon comédien, yachtman, escrimeur, rugbyman 
etc. C’est la version française de "The Galloping Gour­
met". Tous les soirs à 18 h.

Les grands 
films

De très bonnes productions le jeudi à l‘) h. 30: "Dame 
dans un miroir", avec Orson Welles et Juliette Gréco. "M. 
Hobb prend des vacances" avec en vedette James Stewart 
et Maureen O'Hara. "Arabesque" avec Gregory Peck et 
Sophia Loren. “Les Yeux bandés" avec Rock Hudson et 
Claudia Cardinale, "La Bataille de Naples". "Charade"avec 
Carv Grant. Audrey Hepbcrn et Walter Matthau, 
"SIÔO.OOO dollars au soleil" avec Belmondo. Blicr et Ven 
tura et enfin. “L’alTaire du train postal” le 23 décembre.

P.B.
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Jean-Pierre Coallier aura l’honneur d’animer 
notre premier authentique “late talk-show”, 
tous les soirs à 23 h. à “Ce soir, Jean- 
Pierre...”

Une photo symboliste qui correspond bien 
à l’émission “Bou Bou dans le métro” 
qu’animera Jacques Boulanger.

Jacques Famery a appris 
beaucoup de choses sur 
le paquebot “FRANCE”
Par Carmen MONTESSUIT

C’est surtout le comédien 
Jacques Famery (“les Chats 
bottés”) que connaît le 
public, mais le Jacques 
Famery chanteur existe 
aussi. Cela faisait quelques 
mois qu’il n’avait pas donné 
de spectacle sur scène et 
c’est sur le paquebot “Fran­
ce” qu’il a, en quelque sor­
te, fait sa rentrée.

Ce n’est pas la première 
fois que Jacques Famery 
fait la traversée de l'Atlanti­
que à bord de ce nalace 
fiottant. et comme, ft plus, 
il est chaque fois en premiè­
re classe, on comprend très 
bien qu’il soit emballé de 
son voyage. Cette année, au 
retour, le chanteur Florent 
était également à bord. Flo­
rent est ce jeune chanteur 
canadien absolument incon­
nu dans son pays natal 
mais qui. en France, rem­
porte un succès assez appré­
ciable.

Jacques Famery est égale­
ment chanteur.

Pour en revenir à Jacques 
Famery. quelle n’a pas été 
sa surprise de s’entendre 
interpoler "Moman" par un 
des passagers. Il s’agissait 
d’un Montréalais qui. bien 
sûr. avait vu le film “les 
Chats bottés” et qui l’avait 
reconnu.

Mais, sur un bateau, il 
faut aussi occuper ses jour­
nées et, pour commencer. 
Jacques Famery a pris des 
cours de plongeon. C’est un 
des passagers qui lui a 
donné des leçons et Jacques 
profite des derniers beaux 
jours pour montrer son 
savoir-faire... chez scs amis 
qui possèdent une piscine.

Le soir, après son tour 
de chant, une passagère, 
cette fois, s’est chargée de 
lui apprendre le tango et la 
valse, car. s’il connaissait à 
fond les rythmes modernes, 
ces danses lui étaient tout à 
fait étrangères. Là encore, 
chez ses amis, après le 
plongeon dans la piscine, il 
va certainement faire des 
démonstrations de tango 
argentin et de valse viennoi­
se (ou musette).

Lorsqu’il a appris la 
venue de Charles Trcnet à 
Montréal, il s’est empressé 
d’aller le rencontrer à la 
conférence de presse organi­
sée en son honneur. Charles 
Trenet et lui sont de vieux 
amis, mais ils ne s’étaient 
pas rencontrés depuis dix 
ans. Tous les deux se sont 
d’ailleurs félicités mutuelle­
ment d’avoir si peu changé 
pendant ces dernières 
années. Le tour de chant 
qu’il a donné sur le France 
comprenait d’ailleurs deux 
chansons de Trenet.

Mais les vacances sont 
terminées .et Jacques Famery 
s'occupe activement de la 
rentrée. Il a de nombreux 
projets (autres que le plon­
geon et la danse), mais, 
comme tout artiste qui se 
respecte, il est superstitieux 
et préfère ne pas en parler 
pour l’instant.Fn compagnie de son professeur de plongeon.

y



Pas de seconde pour 
PASCAL NORMAND

Pascal Normand est cer­
tainement déçu: même s'il 
estimait n’avoir qu'une 
chance sur deux d’animer 
l’émission “A la seconde”, 
il espérait quand même! 
Finalement, c’est Roger 
Baulu qui animera ce jeu.

Il a tout de même ccrtai 
nés compensations. Tout 
d’abord, il revient d’un 
séjour de trois semaines en 
Virginie; il a fait tout le 
trajet en voiture et. par 
moments, il a trouvé que la 
Virginie c’était loin. "Safa­
ri”. le disque pour enfants 
qu'il a enregistré pour le 
compte de Marc Fortier, se 
vend très bien et il enregis­
trera un autre 45 tours sous 
peu.

Mais il est également 
question d’un microsillon et. 
en ce moment, il travaille 
sérieusement de nouvelles 
chansons. Il apprend, entre 
autres, des chansons de 
Robert Gauthier pour gra­
ver sur ce 33 tours.

Pascal Normand garde le 
sourire.

“Ciné-Casting”9 e-esi ?
Si l'avenir sourit aux audacieux, il y a sûrement 

une place réservée au paradis pour mon confrère 
Pierre Brousscau. En cfTet, il n'est presque pas de 
semaine qui se passe sans que mon voisin de bureau 
fasse parler de lui. Voici donc que cette fois-ci il 
vient de former une nouvelle compagnie (sa cinquiè­
me), baptisée Pierre Brousseau Ciné-Casting Inc., 
dont le siège est situé au numéro 3 de lu Place Vil­
le-Marie, suite 86.

Ciné-Casting, c’est quoi? C’est un service de 
relations publiques pour ceux et celles qui désireraient 
se lancer dans le métier ou simplement jouer de 
petits rôles ou des figurations dans des films, à la 
télé ou dans des commerciaux. Auparavant, Pierre 
Brousseau ne se préoccupait que de “booker” les 
vedettes d’un long métrage; désormais, il placera 
donc également une cinquantaine de rôles par long 
métrage. Il a donc engagé deux employés dont le rôle 
est d'interviewer les candidats, hommes, femmes et 
enfants, puis de les placer dans les productions en 
marche. On sait que les têtes d’affiche de Ciné-Cas­
ting sont des “noms” tels que Dodo, Michèle 
Richard, Chantal Renaud, Céline Lomez, Robert 
Dcmontigny, André Lawrence, les Baronets, Robert 
Arcand, Andrée Boucher, bref, de quoi inspirer con 
fiance à tous ceux que tente l’aventure. Il en coûtera 
$60 annuellement (ce qui inclut dossier et séance de 
photographie) à chaque membre de Ciné-Casting dont 
le système de classeurs sera identique à celui de 
Morris à New York. Ce genre d’agence devrait 
marcher très fort, car elle répond à un besoin ressenti 
par tous les cinéastes, d’autant plus qu’il existe bien 
peu de gens avec les contacts et le sens publicitaire 
d’un Pierre Brousseau.

JEÆ1V-MÆRC PERRON: 
les Relges Vaiment

Le Festival de la chanson 
de Granby aura lieu cette 
année le 2 octobre et les 
auditions pour participer à 
la finale ont déjà commen­
cé. Pour s'inscrire, il suffit 
d’écrire à CP 41, à Granby. 
Rappelons que ce festival 
est divisé en deux catégo­
ries: les interprètes et les 
auteurs-compositeurs inter­
prètes.

Jean Marc Perron, l’un 
des lauréats de l'année der­

nière, avait représenté le 
Canada au Festival de Spa 
et, même s’il n’a rien gagné, 
a obtenu de très bonnes 
critiques de la part des 
journaux belges. On a pu y 
lire, entre autres: “Nous 
aimerions clôturer cette 
chronique spadoise en souli 
gnant les mérites du jeune 
Canadien Jean Marc Perron, 
qui. lui. concourait samedi 
soir..." et ’’Ce jeune artiste 
a en effet pour lui l’authen 
ticité et le souffle. S’il 
parait pour l’heure encore 
maladroit — textes qui se 
cherchent, voix en retrait 
par rapport à la sincérité 
—, nous sommes cependant 
persuadés qu’en polissant sa 
technique, le Québécois fera 
encore parler de lui. C'est 
un des grands mérites de ce 
huitième festival internatio­
nal de nous l’avoir révélé."

Je pense que ces critiques 
élogieuses peuvent se passer 
de commentaires...

PM® ÏFP ©SM® SM®
Carmen MONTESSUIT

Je ne sais pas qui est le 
chanteur Alex, mais j’aime 
beaucoup sa chanson 
“Bourg Saint Esprit”, enre­
gistrée chez Barclay, que 
j’ai entendue par hasard.

• • •
Lorsque, il y a un peu 

plus d’une semaine, les 
animateurs de CJMS ont 
appris que la station était 
numéro un aux cotes d’é 
coûte, ç’a été l’euphorie. 
Dans un des studios où 
enregistrait Joël Denis, on 
ne distinguait plus rien telle 
ment il y avait de confettis! 

• • •
Entendu dans le même 

bulletin de nouvelles à 
CKAC: "des déclarations 
belligieuses" (au lieu de 
belliqueuses!); quant au 
terme “échéancier”, le pré 
sentateur ne devait pas 
savoir ce que cela signifiait 
car il a trébuché assez long 
temps sur le mot, disant 
tout d’abord “ékéancicr”, 
pour finalement le pronon 
cer correctement mais d'une 
voix très mal assurée.

• • •
Je n'avais pas tellement 

envie de regarder le film sur 
la vie de Rudolph Valenti­
no. l’autre soir, mais dès les 
premières images je me suis 
laissée prendre au jeu et. au 
bout de quelques minutes, je 
le trouvais presque beau.

• • •
Clovis Dumont revient de 

vacances passées dans la 
région de Cape Cod. Il 
n’était pas dans cette ville 
même et a trouvé un coin 
très tranquille à quelques 
milles de cette station à la 
mode. • # •

Rencontré il y a une 
semaine, Michel, le fiancé 
de Danielle Ouimet, ache 
tant tous les hebdomadaires 
de spectacles. Ils revenaient 
tous deux de vacances pas

Andrée Lachapelle

sées sur la Côte d'A/.ur et 
déploraient le mauvais 
temps qu'il faisait à Mont 
réal. Mais, depuis, le soleil 
est revenu et ils pourront 
entretenir leur bronzage.

• • •
Marylène synchronise 

actuellement des scènes du 
film “Y’a pas de trou à 
Percé". Il parait même 
qu’elle serait passée experte 
dans la synchronisation des

Gilles Dreu

scènes d'amour! (Je pense 
qu’elle va m'en vouloir de 
dire ça). C’est Daniel Rous 
sel qui aura la voix d’André 
Lawrence.

• • •
Il parait que Robert 

Gauthier a vraiment l’inten 
tion de faire son tour du 
monde solitaire, en voilier, 
et partirait sous peu.

• • •
Jusqu'au 12 septembre. 

Le Galcndor. que tout le 
monde connaît maintenant, 
présente son troisième spec 
taelc de la saison: “Manon 
Lastcall” et “Joualcz moi 
d’amour". Ces deux pièces 
ont été créées il y a un an 
par le Théâtre Quotidien du 
Québec et ont obtenu un 
grand succès tant à Québec 
qu’à Montréal.

• • •
Lorsque CURC a annon 

cé qu’il avait acheté 2.500 
billets pour lloliuay on Ice 
et qu'il les offrait à ses 
auditeurs pour SI (au lieu 
de S4). le poste a été littéra 
lement pris d’assaut. Tout 
fut vendu en moins de neuf 
heures.

o • •
William Spears a été 

nommé assistant directeur 
des Films Mutuels, dont le 
directeur exécutif est Pierre 
David.

• • •
On aura le plaisir de 

revoir Francine Chaloult à 
la rentrée, car elle sera de 
nouveau l’attachée de presse 
de Guy Latravcrse. Les 
premiers artistes à venir 
donner leur spectacle à la 
Place des Arts sont Gilles 
Dreu. Alain Barrière. Char 
les Aznavour et Enrico 
Macias.

• • m
Début décembre. on 

attend la venue d'Anne 
Sylvestre. Cette fois, c'est 
Pierre Jobin qui s’est occu

JH ARM O GERARD: 
nos artistes aux E.S.A.

sacques Michel: carrière aux 
U.S.A.

Me Mario Girard est un 
jeune et brillant avocat 
spécialisé — comme fort 
peu le sont à Montréal 
dans le domaine artistique, 
spécifiquement en incorpora 
lions, firmes cinématogra 
phiques et de disques. Ainsi, 
l'un des comptes importants 
que détient Me Girard est 
celui de la compagnie 
Trans World, pour laquelle 
il se rendait tout récemment 
à San Francisco afin d’éta 
blir des liens avec des édi­
teurs américains susceptibles 
de s’intéresser à la carrière 
de Jacques Michel. Il ne

CHARLES TRENET: 
Revoir Paris

Charles Trenet a véritablement obtenu un triomphe 
lors du spectacle qu'il a donné à la Place des Nations, il y 
a une semaine. Le succès était le même à la conférence de 
presse qu’il a donnée, où il a raconté beaucoup d’anecdo 
tes. Il y en a toutefois une qu’il n’a pas racontée (à ma 
connaissance, tout au moins). Il a écrit sa chanson "Revoir 
Paris” dans un moment de cafard. Il y a quelques années, 
il sc trouvait à Buenos Aires et. de là. devait se rendre à 
New York pour une série de spectacles. Au départ de 
Buenos Aires, il a été pris d’une envie terrible de revoir 
Paris, à un point qu’arrivé à New York il a pris l'avion 
pour lu France et n'a pas donné suite aux spectacles qu'il 
devait donner. Et c’est pendant ce trajet New York Paris 
qu’il a écrit cette fameuse chanson “Revoir Paris”.

pé d'engager cette artiste 
pour le Québec.

• • •
La revue “Ici Radio "Ca ­

nada-' doit disparuitre sous 
peu pour faire place à un 
cahier de presse à feuilles 
détachables. Ce sera ccrtai 
nemeni moins coûteux... et 
aussi lu.

• • •
Un des meilleurs guides 

et un des plus grands alpi 
nistes de notre temps. Gas 
ton Rcbufiat. sera l'invité de 
Pierre Valcour le mardi 24 
août, à 21 heures, dans 
l’émission “les Grands 
Explorateurs”.

• • •
Une nouvelle compagnie 

de production vient de nui 
tre: Les Productions Paul 
Buissonncau. et la première 
pièce produite par cette 
nouvelle compagnie s’intitule 
“Et mademoiselle Roberte 
boit un peu...”, de Paul 
Zindel. I Ile sera présentée 
au théâtre Maisonneuve du 
14 au 25 septembre, avec 
Béatrice Picard. Andrée 
Lachapelle et Denis Drouin 
comme principaux interpre 
tes.

Sam Goldwater
AVOCAT

33 ouost, St-Jncques 
suito 410

Montronl 126, Quo.

845-3231 'r::;739-2167

s'est pas encore signe de 
contrat, mais Me Girard a 
établi un pont avec San 
Francisco et compte nous 
annoncer d’ici à janvier un 
accord d'envergure avec les 
éditeurs en question, qui 
mettraient le paquet pour 
lancer Jacques Michel aux 
U.S.A. Et ce n’était qu’une 
escale, car Me Girard des 
vendait ensuite à Los Ange 
les pour entreprendre des 
contacts semblables pour 
certains de nos artistes, 
mais cette fois dans les 
milieux du cinéma...

Charles Trenet a souvent 
nostalgie de Paris.
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mademoiselle

Devenet membre du Cercle du 
Collre d'bpérme de Textello 
et. avec votre 1 ROUSSEAU, vow 
recevrez, comme cadeau boni, 
une superbe verrerie en cris­
tal de Bohème de 24 pièces 
ou, si vous le préférez, un ser­
vice i dîner en seml porcelaine 
anglaise de 32 pièces ou en­
core, une coutellerie de 32 
pièces en acier Inoxydable avec 
coffret.
Voilé l'un des nombreux avan­
tages dont bénéficient les mem­
bres du Cercle. Commencez 
maintenant un programme d'é­
conomie facile — vous vous 
en (élklterez I
Ecrivez ou téléphonez (842- 
3434) pour dépliant explicatif 
gratuit. Nous n’employons au­
cun vendeur.

L« Cercfu 
du Coffre d’Fapérervc»

TEXTRIi INC,
3456 5T-DBIIV NOtfmAL 130 

HMDE Ut 1V49



Par Moune VICTOR

“iWida.s”, c'esl it ni !

ROGER GIGLFKE

VENDEUSES
DEMANDÉES

— EXPÉRIENCE 
— AUTO 

Veuillez communiquer 

avec

JOSÉ BALLARD 
à 731-7941

il#

MARDI 
24 AOÛT 

9 HEURES p.m.

LES

GRANDS
MM*®

DES MONTAGNES ET DES HOMMES
iivec GASTON REBUFFAT

à l’écran du

CFTM

revient au

“Capitaine Ronlioinme”

Roger Gigucrc a réussi à créer une marionnette “humaine”, 
Midas, mais il aimerait bien faire autre chose que le métier 
de bruiteur.

Nom: GIGUERE.
Prénom: ROGER. Age: 
25 ans. Lieu de nais­
sance: Montréal. Celui 
qu’on appelle “le petit 
Giguère” est le fils de 
Marcel, le joyeux 
bégayeur. Il est proba­
ble que vous ne l’avez 
jamais vu, que vous 
pensez ne pas le con­
naître? Pourtant il a 
donné vie à un person­
nage qui est probable­
ment le plus chéri par 
les jeunes téléspecta­
teurs: le canard
MIDAS.

— Etes-vous fils unique, 
Roger?

— Non. j’ai un frère un 
peu plus âgé que moi: il a 
29 ans, juste la balance 
pour sc chicaner!

Il a la même façon de 
blaguer que son père, la 
même voix, le même rire.

Il n’est pas dans la 
même ligne que nous, il est 
vendeur. Il a quand même 
commencé à y venir; il est 
l’agent des tournées pour 
enfants que nous faisons, 
mon père et moi. avec 
Midas. Il m’a aussi rempla­
cé quelquefois comme brui­
teur au canai 10; je lui 
signale ce qu’il doit faire et 
à quel moment le faire et il

L'ECRITURE 
DÉVOILE TOUT

Un viSFiqr cdchet bien ri«s cho 
st?s in au I «dilute dovoilt* tout S» 
vous voulu/ coniMiti** votMt c<n«icteir 
»t personnalité ou cru» d’un «uni 
envoyé/ un échantillon et S? 00 «•

Jean Tardif, graphologue 
7938 Cornouail. Quebec 7

LIMONADE
iT ASEPTA

'__ PREFEREE

ENFANTS
A tfi r abl r ./oui

K3 PURGATIF IFFICACI

FIN DES VERS
AVEC

L’Ail EN SUPPOSITOIRES

tn lUbO 1rs suppo 
sitoirrs a l ait n’e»is 
huent pas Nous les 
«ivons cires apres 
«ivoit trouve le dos.i 
•je d'un eatiutl d’ail 
spécial pouvant de 
troue les vers Ils 

sont appelés ’’AIL A VER” aim de les 
uistingurr des imitations l'our no pas 
rire déçu et obtenir le veritable produit, 
speedin/ et eaiye/ tou|Oiirs AIL A 
VER’’ Nos suppositoires .1 I ail ne 
chaotlent pas. n irritent pas et debar 
tassent des vers en trois (ours

Traitement complet *2.00
Demande/ "AIL-A-VE R” au» 

pharmacie» ou directement au

LABORATOIRE MARCHAND
St-Trie, Cto de Champlain, P Q

sc débrouille pas mal du 
(oui.

— C’est un don de 
famille!

— Il faut croire!

Le canard Midas et Mariet­
te Lévesque que l’on pouvait 
voir régulièrement à “La 
cabane à Midas”. Cet 
automne, on retrouvera 
Roger Gigucrc (la voix de 
Midas) dans “le Capitaine 
Bonhomme". Giguère a 
aussi une foule de projets.

— Comment avez-vous 
débuté dans ce métier?

— Cela a commencé 
assez drôlement. A 18 ans, 
j’étais messager au poste 
CKAC et je comptais deve­
nir annonceur quand j'ai été 
appelé à remplacer un gars 
qui s'était lassé d'être brui 
leur. Et j'ai tout de suite 
aimé ça. En fin de compte, 
le bruiteur est un personna­
ge invisible et multiple dont 
on ne peut nier l’utilité.

— Mais ça ne vous fait 
rien de rester dans l’ombre?

— Si. bien sûr. d’abord 
parce que ce n’est pas le 
même salaire...

Il dit ça en riant, mais 
c’est tout de même vrai.

— Mon ambition serait 
de ne pas en rester là. de 
ne pas rester “le bras”. 
Mais j'ai toujours voulu 
cacher que j'étais "Midas" 
parce que je ne voulais pas 
enlever l’illusion aux enfants 
qui y croyaient.

— Il faut avouer que 
“Midas” est réellement 
vivant!

— C'est-à-dire que j'ai 
fait un caractère; la marion­
nette, c’est l’accessoire qui 
me permet de lui donner

corps, elle est “humaine”. 
“Midas" rit. pleure, chante, 
rouspète, aime. etc. Il est 
évident qu’être bruiteur m'a 
beaucoup aidé pour les 
effets.

— “La Cabane à Midas” 
va beaucoup vous manquer!

— Oh! vous savez, ça 
faisait quatre ans que "Mi­
das” marchait. Cela me 
repose. Mais je n’ai quand 
même pas encore enterré le 
personnage, n’en déplaise à 
un certain journaliste qui 
m’a traité un jour, dans une 
critique, de "canard stupi­
de”. Cela m’a tellement 
frappé que je n’ai jamais 
cherché à être interviewé, 
mais avec vous je n'ai pas 
peur.
“Tel père», 

tel fils!"
Roger Giguère est heu­

reux: “le Capitaine Bon­
homme” va reprendre l’an­
tenne du canal 10. Et Dieu 
sait si cette émission occupe 
son bruiteur! Il y prêtera 
également sa voix à diffé­
rents personnages:

— Je suis content de me 
retrouver comme avant avec 
toute l’équipe. Bien sûr. 
mon père m’a donné beau­
coup de métier, mais c’est 
avec ceux du “Capitaine 
Bonhomme" que j’ai pris le 
plus gros du métier que j’ai. 
Et j’ai du “fun” avec eux! 
Ce sont tous mes amis. J’ai 
aussi beaucoup d’admiration 
pour Olivier Guimond. Mais 
le gars le plus ami avec 
moi. c'est Gilles Latulippc. 
Il faut dire que je ne 
me connais pas d’ennemis 
dans la colonie artistique.

— Avez-vous d’autres 
projets pour l’automne qui 
vient?

— Beaucoup, mais dont 
je préfère ne pas parler 
maintenant: il ne faut pas

vendre la peau de l'ours 
avant de l’avoir tué. Mais, 
dès que quelque chose se 
conclura. PHOTO-JOUR 
NAL en sera le premier 
averti, je vous le promets!

Roger Giguère a d’ail­
leurs fait une autre expé­
rience:

— J’ai commencé a faire 
du cabaret avec mon père, 
il y a trois semaines de ça. 
les jeudis, vendredis et 
samedis. C'esl assez drôle, 
mais pas du tout comme à 
la télévision. A Québec 
surtout, ça fait mon affaire 
parce que les gens me 
reconnaissent.

— Cela doit être amu­
sant de vous voir tous les 
deux. Vous vous ressemblez 
sur tellement de points et 
votre père ne semble pas 
vieillir.

— Oui. nous en sommes 
rendus à passer pour deux 
frères! D’ailleurs. nous 
sommes tellement amis tout 
les deux que ce n’est pas un 
père pour moi mais un 
grand copain. Ce soir-mê­
me. nous allons enregistrer 
un commercial ensemble; 
vous savez, celui du “ta- 
taouinage". Cela nous fait 
bien plaisir à tous les deux!

— Etes-vous marié?
— Oui. Ma femme s’ap­

pelle Nicole et elle m’a 
donné un fils, Francis, qui a 
déjà un an. Il est beau 
comme sa mère et intelli­
gent comme son père (ouah! 
). C’est un enfant qui ne 
s'arrête jamais, il faut qu'il 
grouille. Le médecin nous a 
rassures en nous disant: 
“Cet enfant n’est pas ner­
veux mais actif.” En tout 
cas, je vous assure que 
comme “bruiteur” il est déjà 
fameux!

Ne dit-on pas “Tel père, 
tel fils”?

Æ son retour. Line 
Bourgeois a vécu un 
véritable cauchemar
Par Carmen MONTESSUIT

A son retour. Line Bour­
geois a vécu un véritable 
cauchemar. Elle,n'était pas 
le moins du monde au 
courant de tout ce qui avait 
été dit à son sujet et elle en 
a vraiment été très étonnée. 
C’est son mari, qui l’atten­
dait à Dorval. qui lui a tout

Line Bourgeois a, malgré 
tout, passé de très bonnes 
vacances.
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raconté. Depuis, le télépho­
ne sonne sans arrêt: tout le 
monde veut avoir de scs 
nouvelles.

Elle est aussitôt allée 
chez sa mère, qui est pres­
que tombée en syncope en 
la voyant, car. même si des 
amis l’avaient rassurée, pour 
elle la Tunisie c’était loin, 
et elle s’était fait malgré 
tout beaucoup de mauvais 
sang. D’autant plus que 
Line avait écrit à sa famille 
et à ses amis, mais, circon­
stance malheureuse, person­
ne n’a reçu de lettres. (Elles 
vont arriver maintenant!)

C’est un fait que Line 
était assez fatiguée en arri­
vant en Tunisie: elle a fait 
une rechute, une nouvelle 
angine s’est déclarée, mais 
au bout de trois jours elle 
était de nouveau sur pied.

Elle a (tout de même) 
passé de bonnes vacances. 
Le coin de la Tunisie qui 
l’a le plus émerveillée est le 
sud. où le désert commence. 
Elle n’avait jamais rien vu 
de semblable au point de 
vue site. Au retour, elle 
s’est arrêtée quelques jours 
à Paris et est littéralement 
tombée amoureuse de celte 
ville. Elle s’y est tout de 
suite sentie chez elle et a 
trouvé les Parisiens sympa­
thiques. Elle qui ne prend 
jamais le métro à Montréal, 
elle adorait se promener 
dans celui de Paris. Bref, 
elle ne rêve que d’une cho­
se. visiter cette ville un peu 
plus longuement. Elle attend 
ses prochaines vacances 
avec impatience.



Les ois€*aux de nuit

Jean Desmond aimerait jouer 
les rôles de mauvais garçons

L’oiseau de nuit de cette semaine 
mond et on peut l’entendre sur les ondes 
nuits (évidemment!), de minuit à 5 heures.

Lorsque nous nous 
sommes rencontrés, son 
temps de sommeil depuis 
deux jours n’excédait pas 
quatre heures, mais il n'a 
vait pas l’air trop fatigué. 
C’est finalement lui qui 
présentera le fameux show 
de Torn Jones à l’Autostade 
et. évidemment, dans la 
journée il y a des prépara­
tifs. des répétitions de mise 
en scène.

Pendant toute notre 
conversation. Jean Desmond 
allumera une cigarette après 
l'autre: dans le studio, il a 
d’ailleurs un cendrier de 
chaque côté de lui et il lui 
arrive d’avoir une cigarette 
allumée dans chaque cen­
drier.

Jean Desmond choisit 
également lui-même scs 
disques: “on m’a donné 
carte blanche. J’ai environ 
200 microsillons et 400 45 
tours à portée de la main. 
Mon émission est divisée en 
plusieurs tranches: entre 
minuit et trois heures, je 
travaille un peu dans le 
style américain et je passe 
une chanson nouvelle et une 
ancienne. De trois heures à 
quatre heures, j’offre un petit 
peu de poésie sur les ondes 
et je dis des poèmes dont 
certains sont envoyés par

les auditeurs. Après quatre 
heures, j’olfre des mini réci 
tais de quinze minutes, la 
plupart de chanteurs améri 
cains. C’est souvent à cette 
heure que le public change, 
à ce moment-là ce sont les 
lève-tôt qui nous écoutent. 
C’est pour cela qu’à partir 
de cette heure je donne 
quelques manchettes. Je 
donne également l’heure 
beaucoup plus souvent, ainsi 
que la météo.

— Vous préférez travail 
1er la nuit?

— La nuit, je ne vois 
pas du tout le temps passer. 
C’est lorsqu'il m’arrive d’a 
nimer des émissions de jour 
que je trouve le temps long. 
Il y a eu un an le 29 juillet 
que j’ai cet horaire.

Il a besoin 
de son micro

Jean Desmond est à 
CKVL depuis deux ans. Il 
a fait toutes les stations de 
radio de Montréal, sauf 
Radio-Canada. Il a même 
fait de la television à Jon- 
quière. "J’ai aimé l’cxpérien 
ce. mais je ne me sentais 
pas du tout à l’aise devant 
une caméra. Je préfère le 
micro, j’en ai même besoin. 
J’ai d’ailleurs beaucoup plus

par Carmen MONTESSUIT 
se nomme Jean Des- 
de CKVL toutes les

besoin de mon public qu'il 
n’a besoin de moi."

"J'étais parti en vacances, 
j’ai fait le tour de la Gaspé 
sie. j’ai également visité la 
Côte-Nord, pour finalement 
aboutir à Mont Laurier. Il y 
a sept ans. je travaillais 
là-bas. Je suis donc allé 
rendre visite aux copains 
que je n'avais pas revus 
depuis: il y a même des 
gens qui me reconnaissaient 
dans la rue et m'appelaient 
par mon prénom. Mais, 
malgré tout ça, je me suis 
ennuyé et j’ai repris le tra 
vail une semaine plus tôt. 
Dès que j'ai retrouvé mon 
micro, je me suis senti chez 
moi.”

A une certaine période. 
Jean Desmond était travail 
leur social. Il aime beau 
coup les jeunes, il comprend 
leurs problèmes: il s’occu 
pait des causes de réhabili 
talion, notamment en ce qui 
concerne la drogue. "J’ai été 
obligé d’arrêter car je ne 
dormais que trois heures 
par jour: c’était une ques­
tion de santé: si je ne lais­
sais pas tomber, c'était moi 
qui tombais. Toutefois, il 
arrive que des centres de 
loisirs fassent appel à moi 
et je suis très content de les

Jean Desmond et son féti 
che “Desmond à gogo".

aider. Tout ceci est à but 
non lucratif, bien sûr.

“Les 24 et 26 août, un 
spectacle de ballet sera 
donné à Terre des Hommes, 
au pavillon des loisirs, 
anciennement le pavillon de 
l’Agriculture. Je m'occupe 
de ce spectacle car il est 
monté par Nielle Desblée. 
chez qui j'ai pris des cours 
d’art dramatique pendant 
deux ans.”

Trop jeune pour 
être jeune 
premier

— Aimeriez-vous être 
comédien?

— Oui. et j'espère bien 
jouer un jour la comédie. Je 
préférerais des rôles de 
mauvais garçons. Je ne suis 
pas assez vieux pour être 
jeune premier, j’estime qu’il 
faut avoir au moins 45 ans 
pour tenir ce genre d’em 
ploi. car avant on n'a pas 
assez d’expérience.

Depuis le début de l’en 
tretien. une tête de mort qui 
trône sur la table, une ciga 
rette à la bouche, m’intrigue 
beaucoup.

— Qu-est-ce que ça 
signifie?

— C’est mon fétiche. 
Regardez ce qu’il y a d’écrit 
dessus. (Je vois “Desmond 
à gogo"). Ce sont des 
copains qui ont écrit ça. Il 
me suit partout, je ne le 
trouve pas triste du tout; au 
contraire, il me fait rire. 
J'avais un autre fétiche 
avant, un petit caillou que 
j’avais ramassé au bord de 
la mer. mais jorsque j’ai vu 
cette tête de mort avec des 
beaux cheveux, j’ai été 
emballé.

— Et la cigarette dans la 
bouche?

— C’est ma réserve, car 
très souvent, avant la fin de 
l’émission, mon paquet est 
vide. Alors je prends celle 
de mon fétiche. De plus, 
personne n'ose y toucher, à 
cette cigarette là.

Jean Desmond oiseau de 
nuit? Jean Desmond poète? 
Oui. Mais certainement pas 
encore Jean Desmond jeune 
premier.Jean Desmond est même revenu plus tôt de vacances car il 

s'ennuyait du studio.

MMR
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Jean Desmond puise dans ees livres les poèmes qu’il dit 
sur les ondes.
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une substance cicatrisante 
imur les hémorroïdes

I ne substance cicalrisanle exclusive |iro\ot|ue la
relraclion des hémorroïdes

Un grand institut do recher­
cha vient do mettre au point 
une substance cicatrisante 
sans pareille pour la rétrac­
tion dos hémorroïdes, le sou 
lagomont do la démangeai 
son et la cicatrisation dos tis­
sus.

Cotte substance no fuit 
pas qu'apaiser les douleurs 
locales; dans nombre de cas. 
on a pu observer une rétrac­
tion notoire dos hémorroïdes.

Mieux encore, l'effet cica­
trisant du médicament s'est

ri la ciralrisalinn iIcn iInmiv
prolongé durant plusieurs 
mois.

Cotte substance aux of 
fois si bienfaisants se nomme 
la Bio Dyne, elle aide rapide 
mont à la cicatrisation dos 
cellules et stimule la crois 
sanco dos tissus nouveaux.

La nouvelle Bio Dyne est 
offerte soit on onguent, soit 
en suppositoires sous le nom 
do Préparation H. Elle est on 
vente dons toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne 
do la mention: satisfaction ou 
remboursement.

A HAMILTON
25 août 1971
h compter de 
20.00 heures
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Pierre BROUSSEAU

“TIm* Iasi run": It* 
dernier fweorgi* C. Scon

Après trente ans dans le métier, un gangster s'est reti 
ré. Il rit maintenant en l-spagne, tout pré-s de Gibraltar, et 
n'a pas touché à un coup depuis plus de neuf ans. l’our 
conserver ses bons réflexes, tous les matins, il conduit à un 
tombeau ouvert sa vieille décapotable dans un dédale de 
couloirs montagneux, lit puis, un jour, on fait appel à ses 
services et il s'emploie à collaborer a l’évasion d'un détenu 
qui doit passer à Tanger dans son bateau. Mais ce qu'il 
ignore, c'est qu’il s'est embarqué dans une affaire dont il ne 
connaît pas le fond et qui le conduira a sa fin. Wayne Maunder et Philip Carey dans "The Seven Minutes'', le dernier 

Russ Meyer, un peu décevant après l’orgiaque "Beyond the Valley...*'

■

;.j 6.- f

■
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"The Last Run" est peut être marqué par un rythme 
lent, mais le film en tire des résonances humaines intéres­
santes. Même si c'est devenu une manie de filmer scrupu 
leusement les moindres gestes des Oscar Winners, ceux de 
George C. Scott deviennent rapidement très attachants. 
I ony Musante fait une composition pas mal réussie, les 
couleurs et le contexte géographique sont absolument super 
bes et l'histoire est assez captivante. Un film qui se laisse 
agréablement voir mais qui ne casse rien.

George l'. Scott vient de se 
I ast Run". Ce sera aussi sa ' 
le sait pas.

“The seven minutes": du 
Russ Meyer tout craché

payer une belle dans "The 
‘Last Belle"... mais ça. il ne

Dans “Beyond the Valley 
of the Dolls", on ne pouvait 
manquer de s’esclaffer 
devant la satire des moeurs 
hollywoodiennes que recréait 
Russ Meyer, un prolifique 
producteur de films under­
ground pornographiques de 
New York. Avec le temps, 
cependant, on s'aperçoit 
bien vite que nous sommes 
en face d'un simple phéno­
mène de démagogie. On 
montre aux gens tout ce 
que leur côté malsain exige 
et on l'enrobe dans un 
emballage qu’on considère 
comme irrésistible: jeune 
premier séduisant, filles à 
gros seins, thème scabreux 
(“The Seven Minutes" est le 
titre d’un roman scandale), 
beaucoup d'action et musi 
que effroyablement mélodra­
matique.

Même le découpage s'en 
ressent: on dirait le montage

Son vingt cinquième film lui a permis d'étre la partenaire d'ALAIN DELON ■ 
■fGlans «LL SOLhlI. ROUGI.». Les deux comédiens ne se sont pas quittés d'une] 
^(semelle et cela a donné naissance aux rumeurs les plus sinistres... du point de vue de- 
-M1RL1LI h DARC. Cette jeune actrice espagnole. ROSSANNA YANI, s’est, par la' 

suite, rendue a Rome pour «BRUMES DANS LE CERVEAU». Il se peut donc que' 
le flirt Delon Yani soit ajourné... jusqu’au prochain film. ;

* J****************************:
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d’une série de bandes illus­
trées. Tout ça n’est vraiment 
pas sérieux et. si on le 
prend comme tel. il est 
certain qu'on s’amuse ferme 
lors du visionnement de 
"The Seven Minutes". Le 
film est cependant infini­
ment moins alléchant que 
"Beyond the Valley of the 
Dolis” et souffre de plu­
sieurs longueurs. De plus, se 
retrouver en cour pour un 
procès constitue une répéti 
lion de trop de séries télévi­
sées pour capter notre inté­
rêt. au contraire. Heureuse­
ment pour lui. Meyer a le 
don de choisir des têtes 
absolument dégueulasses, 
très efficacement caractéri­
sées. qui "marquent” défini­
tivement le public. Person­
nellement. je trouve ça plu­
tôt malsain et de mauvais 
goût, mais je suis conscient 
du fait que le procédé est 
commercialement rentable.

"The Seven Minutes” est 
un roman érotique écrit par

Irving Wallace. Il décrit 
l’ascension amoureuse de 
toute femelle, qui. selon des 
statistiques médicales, prend 
en moyenne sept minutes 
pour atteindre l'orgasme.

Dans le film, ce roman 
est écrit par un certain JJ. 
Radway et il amène l'arres­
tation d'un libraire de ban­
lieue accusé de vendre des 
obscénités. L’éditeur
ncwyorkais de ce livre 
appelle l'avocat Michael 
Barret, un ancien copain 
d'université, et lui explique 
que c’est une question de 
vie ou de mort pour lui. car 
le bouquin vient tout juste 
d’être mis en circulation. 
Barret lit le livre en ques­
tion. en constate la facture 
érotique mais nie sa classifi­
cation érotique en vertu de 
scs qualités littéraires.

Cependant, un jeune de 
19 ans. Jerry, fortement 
excité par la lecture du 
roman, se dirige vers la 
chambre d'une fille avec un

copain, tente de lui faire 
l'amour mais se révèle 
impuissant. Son compagnon, 
lui . ne perdra pas de 
temps: il lui assénera un 
coup de karaté dont elle 
mourra par la suite. Le 
procureur de l'Etat s’em­
pressera donc de se saisir 
de ce cas type pour aggra­
ver lourdement le fardeau 
de la preuve. Mais personne 
ne se doute du dénouement 
surprise lié à l'identité réelle 
de JJ. Radway...

"The Seven Minutes” ne 
vaut finalement que par scs 
qualités divertissantes et sa 
propre autocritique de la 
sensation et du "kétaine". A 
mon sens, ce film marque 
une chute de Russ Meyer 
comparativement à “Beyond 
■the Valley of the Dolls" et. 
si j’étais à sa place, je me 
contenterais de rester le roi 
de la pornographie plutôt 
que de m’aventurer dans le 
milieu des "majors”, où il 
perdra définitivement sa 
place de faveur sous peu.

“Willard" : un film 
d’horreur différent

Ce n'est pas spécialement 
un très bon film, mais c’est 
tellement spécial comme 
film que. finalement. "Wil­
lard” est à voir. C’est à. 
voir à cause de son thème 
pour le moins original: un 
adolescent inadapté se 
défend contre la société en 
élevant dans sa cave des 
centaines de rats qui lui 
obéissent au doigt et à 
l’oeil. Sans doute à cause de 
notre répulsion naturelle 
vis-à-vis de ces charmantes 
petites (?) bêtes, ce film 
devient fascinant dès que les 
rongeurs entrent en scène.

Willard. notre jeune 
premier "dérangé” (Bruce 
Davidson), vit donc dans 
une énorme "mansion hou 
se" de Californie quand on 
apprend que le- patron 
(Ernest Borgnine) de l’entre­
prise où il travaille comme 
commis a pratiquement volé 
le commerce à M. Willard 
père. Suite à ces événe­
ments. la mère de Willard 
succombe à une crise car­
diaque. Notre ami se retrou 
ve donc seul dans sa villa 
cossue, sans aucun autre 
revenu que son maigre 
salaire. Comme il y a de 
lourdes taxes à payer, tout

le monde lui conseille de 
vendre la maison, mais il 
rejette énergiquement cette 
idée. Les choses ne s’arran­
geront pas: son patron 
voudrait bien faire construi­
re un édifice à revenus sur 
l'emplacement de son home 
et. pour y parvenir, il prend 
Willard à la gorge pour 
l'obliger à vendre: il le 
congédie. L'heure de la 
vengeance a sonné: Willard

descend dans la cave et 
parle à son armée de rats. 
La troupe est prête, il ne 
reste plus qu'à frapper...

Daniel Mann, le réalisa­
teur, a fait un excellent 
travail de casting: chacun a 
la tête de l'emploi, à com­
mencer par Bruce Davidson, 
qui joue parfaitement son 
rôle, et Ernest Borgninc.qui 
crée une interprétation irré­
prochable. Un film à voir.

Bruce Davidson et Sondra Locke dans "Willard", un petit 
film d’horreur original qui vaut la peine d’être vu.



Elle était la cover-girl” la plus courue

Avec “Love Story”
MAcGRAW
est lancée au cinéma
★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★■a-*******
* *
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"tover-girl” qu'elle était, ALI MaeGraw a fait le saut au grand écran. 
Cela lui a drôlement bien réussi.

HOLLYWOOD — 
Elle était la “cover 
girl” la plus courue 
d’Amérique. Elle avait 
un visage, une frai 
cheur admirables. Mais 
la belle Ali n'était pas 
tout à fait satisfaite de 
son travail, elle cares­
sait secrètement un 
rêve: devenir comédien 
ne.

Un beau matin, un pro­
ducteur découvre son frais 
minois dans un journal de 
mode. Alors le rêve devient 
réalité, et ALI MacGRAW 
tourne son premier Hlm, 
“Goodbye Columbus”. Le 
film remporte un énorme 
succès, mais la jeune femme 
écope de fort sévères criti 
ques. Elle ne se laisse pas 
abattre car elle sait ce 
qu'elle veut. Arthur Miller 
l'approche pour tourner 
dans “LOVE STORY” et. 
du jour au lendemain, la 
belle enfant connait la gloi­
re. La semaine dernière, 
nous avons pu converser 
avec la comédienne, et voici 
ce que notre entretien a 
donné:
— Ali MaeGraw, avez-vous 
été surprise des nominations 
de “Love Story” lors de 
l'attribution des dernières 
Academy Awards?
— Ce film, comme vous le 
savez, est un film populaire. 
Je pense qu'il est arrivé au 
bon moment pour moi et 
pour le grand public. Les 
gens en avaient assez des 
films sans histoire, des films 
underground. C’est pour 
cela qu'il y a eu une cam­
pagne si active au sujet de 
“Love Story”. Non. ecs 
nominations ne m'ont pas 
surprise.
— Mais, sur dix nomma- 
tions,unc seule est allée à 
“Love Story"; qu'en dites - 
vous?

Depuis un an, Yul Bryn- 
ncr a élu domicile en Fran­
ce. Il habite le manoir de 
Criqucboeuf, à Bonncbosq, 
entre Lisieux et Deauville. 
Mais personne ne le voit 
jamais. En douze mois, il 
n'a fait que deux sotties 
pour aller manger dans des 
auberges du pays.

• • •
Sami Frey a enfin donné 

son accord: il sera le frère 
d’Olga Kariatos, l’héroine 
de “Paulina 1880”, le pro­
chain film que Jean - Louis 
Bertolucci va tirer d’un 
roman de Pierre - Jean 
Jouve. Maximilien Schell et 
Michel Bouquet sont aussi 
de la distribution 

• •
Le film “la Famille” se 

termine par ce carton: 
“Tuez vos parents, vous 
serez heureux". C’est un 
drame de l'inceste dans 
lequel Pierre démenti suc­

combe aux charmes de sa 
mère, Bernadette Lafont.

• • •
Comme Ursula Andress, 
Sophie Boudet a été décou­
verte par Terence Young. 
Après avoir tourné pour lui 
dans “le Soleil rouge", elle 
s’est rendue à Nice pour “le 
Cobra” d’Yves Boissct. 
Jamais deux sans trois: 
Steve McQueen lui a offert 
un rôle dans son prochain 
film.

• « •
Marie Laforêt est peut-ê­

tre, en France, la comédien­
ne qui a le plus souvent 
recours au tribunal. Tout 
récemment, elle poursuivait 
en justice une fromagerie 
qui, sans lui en parler, 
offrait sa photo en prime a 
tout acheteur d'une certaine 
quantité de yogourt.

• • •
Sur le plateau, Marion 

Brando exige que le metteur 
en scène l'appelle “mon­
sieur”. Il prétend que c'est 
là rendre hommage à son 
immense talent!

Paul Prébois est à la fois 
le producteur et l'interprète 
principal de “l’Avocat”, 
dont il entreprendra bientôt 
le montage (il s’agit de ses 
débuts de producteur). Il 
devra, auparavant, terminer 
“la Folie des grandeurs”, 
tourné en Espagne sous la 
direction de Gérard Oury, 
et du “Matelot arbalétier", 
d'Yves Robert.

• • •
Rosty Varie, dès qu’elle 
aura terminé les extérieurs 
du film “le Viager", de 
Pierre Tchernia, commence­
ra les répétitions de “Amor­
phe d’Ottenbourg”, pièce de 
Jean - Claude Grumberg, 
qu’elle jouera à l'Odéon 
pour la Comédie - Françai­
se.

• • •
Alfivd Hitchcock, après 

vingt ans d’absence, a 
renoué avec les studios de 
Londres. Il a confié à 
Vivian Merchant, empruntée 
au théâtre, le rôle principal 
d’un (autre) suspense intitulé 
“Frenzy”. Alec McGowenn 
est son partenaire.

Pierre Perret est pour le 
moins imprudent. Dans une 
interview à la radio françai­
se, il a déclaré que l’un de 
ses employeurs, les disques 
Vogue, lui retenaient scs 
royalties sans aison. Le 
tribunal a tranché: Perret a 
été déclaré coupable et a dû 
verser le franc symbolique 
de dommages - intérêts.

• • •
Max Montavon est con­

vaincu que le 31 juillet est 
son jour le plus chanceux. 
L’an dernier, il entreprenait 
ce jour - là “Sur un arbre 
perché", avec Louis de 
Funès. Cette année, c’était 
“Hellic”, sous la direction 
de Roger Vadim. Max est 
né un 31 juillet!

• • •
A New York, “My Fair 

Lady" avait duré 2,717 
représentations. “Hello 
Dolly” avait fait mieux avec 
2,844. Mais ce record de 
durée est maintenant enfon­
cé. “Le Violon sur le toit" 
n’a pas quitté l’affiche 
depuis le 22 septembre 
1964.

Vous savez qu’une 
campagne de publicité 
comporte des hauts et des 
bas. On a investi une fortu 
ne dans la publicité précisé­
ment parce que le film 
rapportait une fortunc.Ccla 
n’a jamais voulu dire qu’il 
allait tout casser.

Votre réaction, à vous, 
quand vous avez appris le 
nom des vainqueurs, a t elle 
été une réaction de femme 
qui savait d’avance qu’elle 
allait gagner?

Je n'ai jamais cru qu'il • 
pouvait m’arriver d'être 
proclamée la meilleure actri 
ce de l'année. Mais je vous 
avoue en toute sincérité que 
j'ai collaboré sans réserve à 
la publicité de "Love Sto 
ry”; de là, peut être l’ombre 
d’une certaine déception.

Etre la femme d'un 
\ icc président de compagnie 
cinématographique peut il 
aider de quelque façon une 
jeune comédienne en quête 
de travail?

Vous me placez dans 
une bien étrange situation, 
car, même si Bob détient un 
poste de commande à la 
l’aramount. cela n'a aucun 
rapport avec ma carrière. Il 
me laisse libre d’accepter ou 
de refuser les rôles qu'on 
me propose.

Depuis "Love Story", 
vous en a-t-on proposé 
beaucoup?

Assurément trop. Surtout 
si l'on lient compte qu’après 
le succès de "Love Story" il 
me faut être très prudente. 
Je dois éviter tout risque 
d’échec.
— Vous considérez-vous 
comme une bonne comé­
dienne?

J’étais “cover-girl". 
Comme comédienne, je 
pense que je commence à 
me débrouiller pas mal. De 
film en film, je vais m'amé­
liorer. De toute façon, je 
vais faire de mon mieux.
— Dans plusieurs milieux, 
on vous considère encore 
comme une “cover girl": 
cela vous fait il quelque 
chose?

Rien du tout. Il y aura 
toujours des mauvaises 
langues dans ce métier.
— Est ce que madame 
Evans désirerait avoir un 
jour des petits Evans?
— Je suis une femme et, 
comme toute femme, je rêve 
d'avoir des enfants. Mais ce 
n'est pas encore le moment. 
Cela viendra.
— Que pensez.-vous du 
Canada? Du Québec?
— Je ne sais pas grand - 
chose de votre pays, mais je 
suis portée à en penser le 
plus grand bien. Mon direc­
teur, dans “Love Story", 
était un Canadien; c’est 
donc un peu grâce à votre 
pays et à M. Miller si je 
suis devenue ce que je suis.
— Viendrez-vous chez nous 
un de ces jours?
— C’est bien possible, car, 
parait-il, on y [rouve des 
endroits magnifiques comme 
décors de films. C’est pro­
mis, j’irai voir votre beau 
pays, le Québec. D’accord?
— Quel sera votre prochain 
film?
— Je ne le sais pas encore, 
mais je vous assure que 
vous en serez informé le 
premier.

Ali MaeGraw m’a quitté 
sur ces mots pour aller 
rejoindre son mari. Bob 
Evans. Peut-être discute­
ront-ils ensemble des petits 
Evans... Qui sait?
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LES FILMS MUTUELS
vous offrent la chance 
de gagner 2 billets pour

LA
GRANDE PREMIERE

Chômeur à vie,

I avec

Steve Fiset Nana De Varennes
Céline Bernier Jean-Pierre Cartier
Paul Serval Carole Laure

LE JEUDI 9 SEPTEMBRE
AU CINÉMA BERRI

1 _____________________coin St-Denis et Ste-Catherine

• A retourner le plus vite possible I

500 billets à gagner ! Nom

Grande première de Fleur Bleue • Adresse
Les Films Mutuels
1700 rue Berri
Montréal.

i Tél. ................................................
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Tennessee Ernie Ford remet au chanteur JOHN ROWLES le trophée NO KA Ol. La 
scène se passe à Honolulu.

JOHN ROWLES
est le Tom Jones 
des Australiens

par Jean LORRAIN
Hollywood — Il est de la classe d’Engelbert 

Humperdinck et de Tom Jones. Peu à peu, son 
nom fait sa marque au niveau mondial. Il a pour 
nom JOHN ROWLES, il est Australien et est le 
numéro 1 dans son pays. Aux Etats-Unis, il est 
en train de gravir l’échelle et a déj'à atteint la 
dixième place sur la liste des plus populaires 
chanteurs américains.

La semaine dernière. 
JOHN ROWLES se rendait 
à Honolulu pour THE 
ANNUAL NO KA Ol 
AWARD NIGHT
(l'équivalent des Acadamy 
Awards des Etats-Unis).

Cette soirée récompensait 
les artistes de ce coin du 
Pacifique pour leur travail 
et les bénéfices de ce gala 
allaient à l’oeuvre de bien­
faisance March of Dimes. 
Quelle ne fut pas la surprise

★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★

. Renaud Verley, qui vient de terminer •'l’Ingénu' 
^d'après Voltaire, a remplacé Alain Delon dans lc^ 

coeur des Japonaises. Au début de l'année, Renaud a^r 
tourné dans les rues de Tokyo “Amour encore une 

Jfois”, en compagnie de Ruriko Asaoka, jeune vedette^ 
'T locale. ^

********************

de John Rowlcs, à la suite 
de son tour de chant, en se 
voyant remettre le trophée 
BEST OF ‘70 pour scs 
débuts si prometteurs. Le 
tout se déroulait devant plus 
de 8,000 personnes à l'Inter­
national Center Arena, à 
Honolulu. John Rowlcs est 
revenu à Hollywood parfai­
tement remis de ses émotions 
et donne en ce moment son 
spectacle à l'hôtel Flamingo, 
à Las Vegas, où il doit 
chanter un mois. A la suite 
de cet engagement, nous 
aurons le plaisir de rencon­
trer le chanteur pour le 
bénéfice des lecteurs de 
Photo- Journal.

Michel Piceoli se disait 
fatigué. Il y a de quoi: 56 
lîlms et 60 pièces en moins 
de 25 ans. Il aurait bien 
aimé prendre des vacances... 
à condition que l'un ou 
l'autre de ses metteurs en 
scène préférés ne fassent 
appel à ses services.A 
savoir Claude Sautct. Luis 
Bunuel et Marco Ferreri. 
Cinq minutes après qu'il eut 
tenu ce raisonnement. 
Michel recevait un coup de 
fil de Bunuel. Les vacan­
ces... c'est pour beaucoup 
plus loin!

• • •
Savez-vous combien 

Henry Fonda a récolté, l’an 
dernier, grâce aux réclames 
publicitaires qu'il a filmées 
pour la télévision? Un demi 

million de dollars !
• • •

George Raft, en retrou­
vant l'atmosphère des stu­
dios, va peut - être du 
coup, recouvrer la santé. 
Mais, l’interprète par excel­
lence des gangsters U.S.A. 
présente cette Ibis une 
image bien différente: il est 
le père Callahan du film 
“The Chicago Teddy Bear".• • • '

Le directeur Jack Haley 
terminait ce jour - là ses

“extérieurs" du film "Love 
Machine". Dans cette scène, 
Jacqueline Susann devait 
traverser la 5e Avenue, à 
New York, en direction de 
la cathédrale Saint Patrick. 
La jeune fille, par temps 
frisquet. sans manteau, 
semblait frigorifiée. Une 
voiture roula alors dans sa 
direction et s'arrêta. Un 
homme, jouant les bons 
Samaritains, ouvrit la por­
tière et lui offrit de 1a 
véhiculer. C'était... Aristote 
Onassis.

• • •
Vous avez souvenance 

des Dead End Kids? et de 
l’un d’entre eux, assurément 
le plus farfelu. Hunt/. Hall? 
Il a continué de hanter les 
studios de Hollywood, relu 
saut de se laisser oublier. 
Nous le verrons prochaine 
ment dans "The Chicago 
Teddy Bear". Son fils. 
Gary, termine ses études au 
Valley State College et veut 
se consacrer à la littérature.

• • •
Claude Lclouch n’a mis 

que huit jours à tourner son 
film le plus récent: "Smie. 
Smac, Smoe”. Le composi­
teur Francis Lai, l'auteur de 
la musique du film “Love 
Story”, y lient le rôle d'un 
accordéoniste aveugle.
Lclouch se consacre mainte­
nant à “L’aventure, c’est 
l’aventure", avec Lino Ven 
tura, Jacques Brcl, Charles 
Denncr, Charles Gérard et 
Johnny Hallyday.

• • •
Dans une interview 

accordée au Washington 
Post, le maquilleur George 
Masters y est allé de quel­
ques révélations sensation­
nelles: Raquel Welch? “Du 
silicone des pieds à la tête." 
Lynda Bird Johnson? “Il a 
mis six heures à la maquil­
ler pour qu’elle fasse bien 
devant la caméra". Jacqueli­
ne Kcnncdy-Onassis? "Elle 
a les yeux si écartés qu'ils 
paraissent être des deux 
côtés de la tête". Mae 
West? “C’est un homme." 
Liza Minelli? “C'est un 
désastre". La fille de Judy 
Garland est très belle.

• • •
Le dernier film tourné en 

France par Louis Jourdan 
remonte à sept ans. Il s'a­
gissait d’un "Comte de 
Monte-Cristo” de Claude 
Autant Lara. L'acteur s’est 
dit que le meilleur moyen 
de renouer avec les studios 
français serait d'élire domi 
cile à Paris. C'est chose 
faite depuis le 15 août.

it1 K

Pour la télévision françai­
se, CLAUDE BRASSEUR 
reprend le rôle de 
VIDOCQ, créé par le 
regretté BERNARD NOEL. 
En janvier, il participera au 
«CHANT DE LA SIRE 
NE», tiré d’un roman de la 
Série noire et dirigé par 
FRANCOIS TRUFFAUT.

FRANK SINATRA. LIZ 
TAYLOR et RICHARD 
BUR TON avaient, jusqu'ici, 
la réputation d’être les 
«champions des montagnes 
de bagages en voyage». 
L'acteur japonais TÔSIII 
RO MUFFUME les a tous 
enfoncés. Il est débarqué en 
Espagne avec un cuisinier, 
un valet, un habilleur, un 
maquilleur et un interprète. 
Sans compter les bagages...

/----------------------------- N

SOYEZ 
DANS 
LE COUP..

v____________J

OMAR SHARIE et 
JACK BALANCE sont les 
vedettes principales de «les 
Cavaliers», que JOHN 
FRANKENHEIMER a tiré 
d’un roman de JOSEPH 
KESSEL. L'intrigue met en 
lumière un descendant de 
GENOIS KHAN. V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ /
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{ L'agence de voyages Atlas vous dit:
"Mieux vaut trop tôt que trop tard!"

L'AGENCE DE VOYAGES ATLAS
1821 est, rue Sherbrooke 527-8881

it juiiU’t
Il ferait bon paresser un peu au lit, mais 

nous sommes obliges d'être matinaux et nous 
nous retrouvons, en compagnie de Claude Steben, 
Maurice Dubois et Michel Brouillette, dans Pim 
mensc hall de l'hôtel de Grande-Bretagne, où 
nous fraternisons avec le monde entier. Des 
vedettes et des artisans du spectacle de quarante 
pays sont là, venus à Athènes pour tenter leur 
chance à la IVe Olympiade de la Chanson. La 
triomphatrice de l’an dernier, Ljupka Dimitrouka, 
est présente; c’est une authentique beauté qui fait 
honneur à sa patrie, la Tchécoslovaquie.

MARCEL BROUILLARD

LE
JOURNN.

INTI/ME
D’UN
QUEBECOIS

EN GRÈCE

... ^

A la petite rade de Mikrolimano, descendent ceux qui veu 
lent déguster du poisson frais et des fruits de mer.

Mireille Mathieu était la vedette invitée à la IVe Olympiade 
de la Chanson, à Athènes.

Kfv- •.
Nous nous rendons ensui 

te au bureau de la presse 
du festival pour nous assit 
rer les services exclusifs 
d'un bon photographe; ce 
dernier ne parle que le grec, 
mais son fils de 14 ans lui 
sert d’interprète, ce qui est 
assez fréquent à Athènes. 
Dans la rue. un peu partout 

*' sur notre parcours, nous 
sommes sollicités par des 
marchands d’éponges qui 
ont entassé leur marchandi 
se sur le trottoir ou la 
promènent comme d’énor 
mes bouquets. On sait que 
l’éponge est un animal 
marin que les plongeurs 
vont littéralement cueillir 
sur les roches, parfois à de 
grandes profondeurs. Une 
véritable éponge ajoute au 
plaisir du bain.

Si vous désirez photogra 
phier un de ces marchands, 
il acceptera aimablement, 
mais ne lui offrez surtout 
pas de pourboire car vous 

V le vexeriez. Les Grecs sont 
tiers et ne tendent jamais la 
main: pas un mendiant dans 
les rues. Athènes offre l’as 
pcct d'une ville prospère. La 
pauvreté ne s'y montre pas: 
existe t elle vraiment? Nous 
aimerions approfondir la 
question; malheureusement, 
le temps nous manquera 
pour ce faire.

A midi, nous assistons à 
une réception pour la presse 
au Yacht Club. Nous y 
buvons du “ouzo”: les vins 
blancs y sont à l’honneur et 
les gâteaux au miel, succu 
lents. Mais il y a surtout la 

v , vue sur la mer ligée. qui est 
d'une teinte inoubliable. La 
mythologie conte le tragique 
destin d'bnée. roi d'Athènes, 
qui. croyant son fils Thésée 
dévoré par le Minotaure. se 
jeta dans la mer qui prit 
alors son nom.

Quelle splendeur! Le 
l’irée. ce port d'Athènes que 
le singe de la fable de La 
Fontaine avait pris pour un 
homme, fourmille de 
bateaux de toutes sortes, 
simples barques de 
pécheurs. embarcations 
pontées, yachts de plus ou 
moins d’importance et. 
dominant les autres, les 
hauts mâts du cruiser de 
quelque milliardaire. Il y a 
aussi les bateaux pour 
excursions qui attendent 
leurs passagers à l'embarca 
dére. Je me surprends à 
fredonner la célèbre chanson 
du film "Jamais le diman 
cite", "les Enfants du 
Pirée"!

Si vous êtes amoureux de 
la mer, songez que la Grèce 
vous offre ses 15.200 kilo 
mètres de côtes et ses 1.425 
iles dont chacune possède 
son caractère propre et ses 
beautés particulières! L.e 
l’irée est le point de départ 
des croisières vers les iles 
les plus connues de lu mer 
Egée, telles Mykonos. 
Delos. Syros. Paros. l inos 
et bien d’autres.

Chez le 
eoutu rier

Je suis sûr que bien des 
femmes auraient voulu être 
à ma place pour une visite 
au couturier Kati Ilibero 
poulos. Tout d'abord, en 
signe d’hospitalité, il coin 
tnence par nous offrir le 
café. Ensuite, il nous fait 
admirer ses créations, pré 
semées dans sa boutique 
d’artisanat. La collection 
automne hiver prouve que la 
mode moderne exerce une 
certaine influence sur la 
mode grecque: on peut voir 
des hot pants et des robes

"mini”. Toutefois, la jupe 
d'hôtesse vient s’arrêter 
au dessus de la cheville et 
la robe du soir couvre le 
pied. Où la Grèce garde 
tous ses droits et. il faut le 
dire, son charme, c'est dans 
le choix des riches étoffes 
tissées à la main, brodées 
de motifs inspirés des costu 
mes nationaux et qui sont 
vraiment typiques.

Enthousiasmée. notre 
amie Micheline Brey. chan 
teuse. décide de se faire 
mannequin, tandis que son 
mari Michel Brou i Mette, 
pianiste, se fait photographe 
décidé à prendre des photos 
parfaites (il a d'ailleurs un 
don pour ça!). Et nous 
voilà partis au dehors. 
Durant deux bonnes heures, 
notre mannequin d’un jour 
se soumettra aux désirs de 
son photographe époux, 
prenant des poses qui feront 
l’admiration des passants. 
Nous irons dans un très 
beau parc et. comme la 
promenade nous a donné 
soif, dans un sympathique 
bistrot où Michel Brouillette 
s'en donnera à coeur joie 
avec son appareil.

Là. nous faisons la con 
naissance de touristes mont 
réalais (il n'y a que les 
montagnes qui ne se rencon 
trent pas!): Robert Frank. 
Benjamin Mahlab. David 
Habib et Charles Brami: ce 
sont des étudiants qui ont 
décidé de vivre pleinement 
leurs vacances. Ils vivent 
actuellement en semi hip 
pies, mais il est probable 
qu'un jour ils passeront 
dans le camp de l'Establi 
shment et brûleront alors 
ce qu'ils adorent aujourd

'hui! Bien sûr. il peut y 
avoir des exceptions.

Charles Brami me prie de 
saluer pour lui André 
Simonnet, du "Bistrot" de 
la rue de la Montagne, à 
Montréal, et aussi le chan 
leur Bruce, avec qui sa 
soeur "sortait”. La commis­
sion est faite, du moins si. 
comme je l’espère, ces deux 
gars lisent PHOTO JOUR 
NAL.

Képétition
générale

Ce soir, nous devons 
assister à la répétition géné 
raie de cette IVème Olym 
piade de la Chanson. Heu 
reusement. Claude Steben 
va passer le septième. S'il 
nous fallait attendre la 
quarantième place, nous en 
aurions jusqu'à l’aube! Je 
plains surtout les soixante 
dix musiciens qui seront 
morts de fatigue. Qu'impor 
te. "the show must go on"! 
Il faut répéter pour demain 
vendredi, samedi et diman 
cite.

Même si nous sommes 
privilégiés dans l’ordre de 
passage, nous nous sentons 
un peu las. Rien de tel pour 
se remettre qu'un bon sou 
per! Nous irons nous atta­
bler. tous les Québécois du 
voyage ensemble, dans un 
bon restaurant ou on nous 
présente un menu dont la 
lecture nous met en joie. 
Jugez, plutôt: soupe aux 
"pouas". deux "oeux frites", 
"langue de veuf, "poisson 
à froid", “somont fumé", 
tout ça arrosé à volonté de

Brandé"! Tout ça pour vous 
montrer que le bilinguisme 
et le biculturalisme peuvent 
prêter à rire, en tout cas 
qu'il ne doit pas y avoir 
beaucoup d'enquêteurs de la 
commission Laurendeau 
Dunton qui soient passés 
par Athènes!

Ayant repris des forces, 
nous décidons de goûter à 
la vie nocturne de la ville 
"de violet couronnée”. C’est 
d’ailleurs à la porte même 
de notre hôtel qu’on vient 
nous promettre mille délices 
et qu’on réussit à nous 
emmener dans ces petits 
cabarets où les filles sont 
aussi jolies que légères. 
Elles vous le disent: elles ne 
se vendent pas parce que 
l'amour ça ne se vend pas. 
ça se donne! Seulement, 
vous aurez à payer S25 
pour une bouteille de eham 
pagne, quand elles ne réus­
sissent pas à vous en faire 
payer plusieurs! Un ami 
libanais m’a conté qu'il 
avait dû en acheter quatre 
avant de pouvoir partir avec 
sa belle. Arrivé dans la 
chambre et pressé de s'em 
Marquer avec elle pour 
Cythère (une expression qui 
prend toute sa valeur en 
Grèce), il constata bien vite 
qu’il s’agissait d’un travesti. 
Il jura, mais un peu tard, 
qu’on ne l’y prendrait plus. 
Et il souhaite que son expé­
rience soit profitable à ses 
copains.

Opinions
partagées

Nous ne sommes pas 
d'accord. Claude Steben et 
moi. en ce qui concerne la 
femme grecque. Claude 
avait quitté Dorval les yeux 
remplis de l'image de 
Michelle, son épouse qu'il 
adore et dont il ne s’était 
jamais tellement éloigné. Et 
Michelle est restée entre lui 
et les autres femmes. Alors 
il trouve les Grecques 
moyennement grandes, trop 
grassettes: elles n’ont pas de 
beaux yeux et manquent de 
féminité. Il reconnaît toute­
fois qu'elles sont affables et 
gentilles; que. contrairement 
aux Nord-Américaines, clics 
n’exigent pas trop de la vie; 
qu'elles ne cherchent pas à 
éblouir par leurs toilettes, le 
climat leur permettant d’ail­
leurs de s'habiller d’un rien. 
Elles portent beaucoup de 
bijoux de pacotille et s’atTu 
blent de lunettes, ce qui ne 
les embellit pas. Bref, elles 
ne sont pas du tout son 
type. Ce qui compte pour 
lui, c'est la féminité, et ça.

dit-il. il ne le trouve qu’au 
Québec.

Moi. mon opinion diffè­
re. Bien sûr. je n’ai plus la 
jeunesse de Claude; j’ai 
voyagé de par le monde, 
souvent seul, et, bien qu’ai­
mant profondément ma 
femme, je ne nie pas éprou­
ver du plaisir à en regarder 
d'autres (honni soit qui mal 
y pense!). Plusieurs de ces 
femmes grecques me sont 
apparues comme de vraies 
déesses de l’amour: je les ai 
trouvées dignes et fières. 
altières même. Leur lunettes 
ne me déplaisaient pas; je 
voyais des Nana Mouskouri 
partout! Et puis elles ont 
des mains généreuses aux 
ongles longs et polis. Et 
elles ont des enfants beaux 
comme des statues. Leur 
bouche est toujours prête à 
dire les mots qui font plai 
sir; elles sont calmes, ne 
s’énervent pas. ne poussent 
pas les hauts cris quand on 
les aborde; en un mot. elles 
sont civilisées. Moi. je les 
trouve vraiment très bien, 
les femmes grecques.

Ce qui prouve une fois 
de plus que tous les goûts 
sont dans la nature.

Vendredi 
5> juillet

Lever à 10 heures et petit 
déjeuner de paresseux dans 
ma chambre, avec toats et 
croissants. Quand on voya­
ge. c’est le rite bien agréa­
ble: d’abord ça ne vous 
coûte pas plus cher, ensuite 
ça commence bien la jour 
née de jouer au nabab et de 
se faire servir (je me sens

Le tri des éponges est le 
dernier labeur des pêcheurs 
d'éponges de Kalymnos.
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très fort... parce que ma 
femme est absente!).

Nous nous retrouvons 
tous dans le hall de l'hôtel, 
prêts à partir à l'attaque 
d'une autre journée tout 
aussi captivante. Nous nous 
dirigeons d’abord vers l’hô­
tel de ville, où Monsieur le 
Maire a aimablement convo­
qué les artisans de la IVe 
Olympiade et la presse 
accréditée. Parce que ce soir 
c’est “le Grand Soir” du 
début du festival.

J'ai la chance et le plaisir 
de converser un bon 
moment avec la fameuse 
chanteuse anglaise Saman 
tha Joncs. J’en suis d’autant 
plus heureux qu’elle me 
montre des photos d’elle 
prises à la plage et qui sont 
pas mal sexy! Elle me parle 
du Québec, s’inquiète de ce 
qui s’y passe, m'affirme 
qu'elle serait ravie de venir 
chanter à Montréal et me 
dit qu’elle est déjà allée à 
Toronto.

Dans cette tour de Babel 
qu'est soudain devenu l’hô­
tel de ville d’Athènes, les 
Français ont le verbe haut, 
les Belges protestent, les 
Américains combinent, les 
Italiens font force gestes 
pour accompagner leurs cris, 
les Libanais se contentent 
de sourire les Scandinaves 
restent froids, les représen­
tants des pays “noirs” 
semblent consentants et 
nous, les Québécois, nous 
observons ce spectacle 
unique.

Nous regagnons l’hôtel en 
ear. ne perdant pas une 
miette des images qui défi­
lent sous nos yeux et que 
nous n’oublierons pas: 
magnifiques fontaines, parcs 
verdoyants, marchés d’un 
aspect très européen, terras­
ses de cafés, etc., et bien du 
monde à travers tout ça.

Nous prenons un court 
repos avant d’aller bientôt 
assister à la répétition géné­
rale de Mireille Mathieu, 
invitée spéciale du festival.

Nous y voici. C’est là. 
comme je vous l’ai dit dans 
mon précédent article, qu’el­
le manifeste une certaine 
crainte en nous voyant arri­
ver avec Claude Stcbcn 
flanque d’un photographe.

Olympic vous suggère de nouveaux endroits de rêve pour 
vos vacances en Grèce (Photos Olympic Airways)

Elle nous dit: "On m’a déjà 
fiancée avec un chanteur 
montréalais. alors c’est 
assez!" Elle se rassurera 
vite et nous accordera par la 
suite une interview pour 
PHOTO JOURNAL. Et 
elle ajoute: “J’ai hâte d’être 
au 23 août, car je pense 
faire à cette date un saut à 
Montréal."

L’imprésario de Mireille 
est avec nous. Peut-on par­
ler d’imprésario quand il 
s’agit de Johnny Stark, que 
Mireille appelle tendrement 
“son papa Jo”? Il s’occupe 
de tout, surveille les éclaira­
ges. le son. les musiciens. Il 
suit sa protégée de l’oeil, 
épiant son moindre geste, 
critiquant si ce n’est pas 
bon. encourageant si ça 
l’est. Et Mireille écoute 
“papa Jo”. Ils s'adorent 
tous les deux, sans rien de 
physique dans leur amour. 
Vous pensez bien que. s'il y 
avait quelque chose de 
louche dans leur liaison "ar­
tistique". nombre de journa­
listes s’en seraient donné à 
coeur joie! Johnny Stark 
adore Mireille comme un 
père peut adorer sa fille cl 
Mireille adore Johnny 
comme son propre père.

Mireille est une véritable 
“bête de travail", un authen 
tique miracle de la chanson.

J’avoue qu'elle m’a arraché 
des larmes quand je l'ai 
entendue chanter la France 
en cinq langues! Elle est 
vraiment consciente de son 
rôle d'ambassadrice de la 
francophonie à travers le 
monde. Je sais bien que 
certains continuent à dire 
"quelle ne vaut pas Piaf. 
Qu'est-cc que ça veut dire, 
ça. ne pas valoir? Mireille 
Mathieu est aujourd’hui à la 
place qu’elle mérite, la 
première, et le monde entier 
l'acclame.

Elle me confie qu’elle 
voudrait bien ajouter une 
chanson québécoise à son 
tour de chant. Et elle nous 
parle de sa première visite à 
Montréal quand CJMS l’a­
vait fait venir et qu’elle a 
rempli “Paul-Sauvé". Les 
pays qu’elle a déjà visités, 
elle ne les compte plus: 
pourtant, c’est la première 
fois qu’elle chante en Grèce 
et elle semble émerveillée 
des splendeurs quelle a déjà 
pu y voir. On n’oublie pas 
facilement l'ombre de l’A­
cropole!
f><* grand .voir

A 18 heures (6 heures du 
soir), -les gens se pressent 
déjà pour être assurés des 
meilleures places dans ce 
stade imposant. Remarquez

i" if

I rti

Devant chez Kouros. Benjamin Mahlab et Robert. Frank, 
deux étudiants montréalais, en compagnie de Micheline 
Brey. (Photo Michel Brouillette)

qu'il y a place pour 70.(X)0 
personnes et que ce sera 
comble à 21 heures (9 
heures du soir), quand le 
spectacle commencera. En 
attendant, il y a des fanfa 
rcs, des hurlements de kla 
xons. un véritable cortège 
de fête.

Quand le tour de Claude 
Steben arrive, nous sommes 
là dans la coulisse pour lui 
dire que nous avons con 
fiance en lui et nous le 
poussons, du moins morale­
ment. sur la grande scène. 
Il a pour rôle de prouver au 
monde entier que le Québec 
sait chanter et. surtout, 
chante en français. Claude 
va créer la chanson de 
Michel Conte “Dites-lui que 
je l’aime’” et c’est Michel 
Brouillette qui dirige le 
grand orchestre. Un moment 
de véritable émotion pour 
nous, ceux du Québec! Le 
public applaudit Claude à 
tout rompre. Quand il 
revient dans les coulisses, 
on se jette littéralement sur 
lui pour obtenir son auto 
graphe.

Ces instants-là ne s'ou 
blient pas. Quel autre 
ambassadeur de la chanson 
québécoise aurait pu faire 
mieux que juste l’instant 
d’une chanson? D’autant 
plus, je le répète, que Ste 
ben a été. en quelque sorte, 
pris par surprise pour rem­
placer Chantal Pary. sur 
qui portait toute la publicité 
faite pour ce festival. Bravo. 
Claude!

Mireille Mathieu termine 
le spectacle. Il est plus 
d’une heure du matin. C’est 
du vrai délire: on agite les 
mouchoirs, on fait claquer 
les foulards dans le vent 
léger, on applaudit, on crie 
son nom; la foule prouve 
son admiration.

Pourtant, c’est avec nous, 
les Québécois, que Mireille 
décide de vivre ses prochai­
nes heures. Nous partons 
avec elle et Johnny Stark, 
mais elle a beaucoup de 
mal à rejoindre son auto 
car on l’entoure de toutes 
parts. Croyez le ou non. les 
gardes ont dû repousser la 
foule. On se serait cru à 
la Saint Jean-Baptiste à 
Montréal!

pour le moins fracas­
sants.

• • •
Donna Théodore est 

née et a vécu toute son 
enfance, puis son adolcs 
cencc. à deux pas des 
studios Paramount. Il y 
quelques années, elle 
décidait de s'établir à 
New York, où elle a 
enregistré quelques dis 
ques à succès sous éli 
queue Scepter. Résultat: 
ces jours derniers, elle 
prenait l’avion en diree 
lion de la Californie afin 
de subir un essai aux 
studios... Paramount.

'T
Pierre tchernia 

^ qu’une crainte: c’est 
^ son premier film. 
)(- Viager", qui se 
^ drôle, ne fasse pas

n a 
que 
"le 

veut 
rire, 

l’a
drôle
Voilà pourquoi 

^ réduit à sa plus simple 
^expression. Il ne dure 

que 95 minutes. “Sou 
vent, dit il. quand je vois 
un film qui dépasse les 

w deux heures, l'ennui me 
J gagne."
3^ • • •
3^- La cote d'écoute de 
^"Medical Center" est 
^ impressionnante. Mais la 
Jf-cote d’amitié entre les 
3^. deux principaux interprè 

tes. Chad Evcrettt et 
^ James Daly. est au plus 

bas. Daly a même mena 
. eé de quitter l’équipe 

rôle dans 
plus etl'a 

3$- eé. On n'a pu augmenter 
w le nombre et l’importance 
^ de ses répliques, mais on 
3+ a doublé son cachet. Il 
3^. lui arrive même, depuis 

. quelques épisodes, de ne 
^ tourner que deux 

par semaine.
• • •

♦
M
★
★
★
★
★
★
★
★

’ parce que son 
la série était le

jours

* JANE
moins

FONDA est de 
en moins seule 

dans sa croisade anti- 
guerre. Lors d’une récen 
te représentation de son 

w spectacle “très engagé", 
auquel participe aussi 

*DON SUTHERLAND. 
3^- on a “passé le chapeau” 
^dans la salle afin de 
J venir en aide aux vété- 
Jrrans contestataires. Les 
3*."quêteux" étaient JULIE 
^ ANDREWS, BLAKE 

EDWARDS et TOMMY 
EDWARDS. L'opération 

3^. a rapporté $ 1.000.
Scs amis hollywoo- 

3^.diens ont été surpris 
^d'apprendre ces jours 
* derniers que Ginger 

Rogers avait, elle aussi. 
4 décidé de finir scs jours 
^en France. Elle vient, à 
^ cette fin. d'acheter une 
)f maison en banlieue pari 
^ sienne.
^ • • •
^ Peter Yatcs est cxlré 
3^ mentent satisfait du 
^comportement de Peter 
^O’Toole et de sa femme. 
J^Sian Phillips, dans son 
3^film intitulé “Murphy’s 

War". Il crie sur tous les 
*toits qu’on y fera la 
^■découverte d'un nouveau 
3^ Steve McQueen en la 
T personne de Horst Jan 
^Tsen, jeune comédien 
^allemand dont les débuts 
j^au cinéma U.S.A. sont

• • •
A 57 ans et après 

avoir tourné 53 films. 
Burt Lancaster a décidé 
de chanter. Il a eu 
recours aux conseils de 
Frank Sinatra. Il ne 
craint pas. maintenant, 
d’être la vedette de la 
comédie musicale “Knic 
kcrbocker Holiday", pour 
le Civic Light Opera.

• • •
Dina Merrill est la 

reine d’un royaume ima 
ginaire dans “I Shot 
Down the Red Baron", 
dirigé par son mari. Cliff 
Robertson. Ce dernier est 
imbu de l’esprit de famil 
le. Dans son film précé­
dent. "The Great North 
field. Minnesota. Raid", 
la nièce de Dina. Marjo 
rie Dye, était la principa 
le interprète féminine.

• • •
Florinda Bolkan, que 

la rumeur a liée à 
Richard Burton. au 
grand désespoir de Liz 
Taylor, n’est cependant 
pas à l'affût de l’aventu 
re. Il appert que la sur 
prenante vedette de “In 
vestigation of a Citizen 
Above Suspicion” a 
repoussé assez cavalière­
ment les avances de 
Marcello Mastroianni.

• • •
Sidney Chaplin récla 

me 5200,000 de domina 
ges intérêts au directeur 
d’un théâtre parisien. Ses 
services avaient été rete 
nus comme vedette d'une 
adaptation française de 
la pièce "There's a Girl 
in my Soup”. Le projet 
ayant été abandonné. 
Chaplin prétend avoir, 
entre temps, refusé deux 
ou trois offres de pro 
ducteurs sérieux.

“THE GALLOPING 
GOURMET", que la 
Société Radio-Canada a 
inscrit à son horaire 
d'automne, prétend qu’il 
n'y a que 78 recettes de 
base. Les autres en sont 
toutes dérivées. Son nom 
véritable est GRAHAM 
KERR. Il est âgé de 36
ans et mesure 6’ 3”. 
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André LEJEUNE

ËjC Canadiana, à Dttveluyville:
Un site de camping jeune et joli

Comme nous l'avions annoncé pendant plusieurs semaines dans une 
publicité parue au bas de cette chronique et dans le cadre de l’émission 
“Vive le plein air!”, à CKLM, la fin de semaine dernière Opération Cam­
ping ‘71 séjournait en camping Canadiana, à Daveluyvillc.

Les six propriétaires de 
ce camping attendaient avec 
impatience cette visite prin­
cipale, qui devait déterminer 
pour eux le résultat de la 
première campagne publici­
taire qu'ils lançaient. Déjà, 
des réservations avaient été 
laites par plusieurs groupes

de campeurs. L’assistance, 
très satisfaisante, a incité ce 
groupe de jeunes hommes 
d’affaires québécois à s’or- 
garniscr encore mieux pour 
poursuivre leur entreprise.

Le camping Canadiana 
est incontestablement l'un 
des mieux situés de la pro­

vince: à 80 milles de Mont­
réal et à une soixantaine de 
milles de Québec. Il offre 
un décor naturel des plus 
sauvages et est très facile 
d'accès en empruntant la 
route 20 (transcanadienne). 
reliant Montréal à Québec. 
A la sortie 136 de cette

CAMPING]

MMPiNGl

W.ÿt.W’

André Lejeune donne le baiser d’au revoir à madame Henri, 
sous les regards de Normand, son mari, et de M. McNeil, 
deux des six propriétaires du terrain de camping Canadia­
na.

LES ENTREPRISES

Comme 
dit André 
LEJEUNE

Bzl
"MATT RÉPARER ÇA" 

"MATT ARRANGER ÇA” 
SURTOUT "J'MATT 
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Un groupe de campeurs se sont réunis en famille

Jeunes et moins jeunes pratiquent le jeu de fer à cheval au 
bord de la rivière Bécancourt.

route à circulation rapide, 
seulement un demi-mille 
vous sépare de la ville 
accueillante qu’est Davcluy- 
ville.

En plein, centre de cette 
ville, vous empruntez le 
pont de bois qui enjambe 
la rivière Bécancour et vous 
vous rendez à l’ile où est 
établi le camping Canadia­
na. Ce camping, qui n’existe 
que depuis un peu plus d'un 
an, pourrait, s’il est bien 
exploite cl aménagé, devenir 
l'un des plus vastes de 
l’Amérique du Nord tout en 
conservant l’aspect sauvage 
qui le caractérise déjà. 
L'organisation présente est à 
bâtir une entreprise d’avenir 
et elle se heurte à de 
multiples difficultés. Elle a 
quand même accompli un 
travail admirable en fort 
peu de temps.

Les services, même s’ils 
sont restreints, comportent 
l’électricité, l'eau, les égouts 
et un certain nombre de 
toilettes et douches, dont la 
multiplication est en cours. 
On m'a assuré que d’ici à 
la prochaine saison ils 
seront nombreux et adé­
quats. L’originalité des 
emplacements, sur ce site de 
camping, réside dans l’amé­
nagement d’oasis groupant 
une quinzaine de terrains à 
l'intérieur d’une clairière 
entourée par la forêt.C’est 
une conception de l'aména­
gement bien particulière, 
que l'on ne retrouve pas 
ailleurs. Les campeurs qui 
aiment se livrer à leur 
détente préférée dans un 
milieu sauvage seront servis 
à souhait, tout comme ceux 
qui possèdent un équipe­
ment moderne exigeant des 
commodités s’y rattachant.

Spectacle
Pour la première fois 

cette saison, le mauvais 
temps est venu contrarier le 
programme de festivités de 
la journée de samedi. Le 

spectacle, qui est normale­
ment présenté à l'extérieur, 
près du feu de camp, a dû 
être cont remandé. Cepen­
dant. les campeurs ne vou­
lant pas céder devant cette 
situation désagréable, gar­
daient leur enthousiasme, 
chacun entretenant intérieu­
rement son feu de camp 
individuel. Il fallut improvi­
ser et inviter tous les cam­
peurs à s'entasser dans la 
salle adjacente au restaurant

cl faire de cette soirée une 
réunion des plus intimes, 
créant une atmosphère de 
famille différente et inou­
bliable. Les quelque 300 
personnes qui participèrent 
à cette fête particulière s‘en 
souviendront longtemps.

Incident
malencontreux

S'il y a un endroit où il 
ne fallait pas qu'un incident 
malencontreux se produise, 
c'est bien le camping Cana­
diana. où nous avons tant 
apprécié notre séjour. Mal­
heureusement, après la fête 
de samedi soir, un groupe 
particulièrement intéressé à 
notre opération et qui parta­
ge nos activités régulière­
ment fut victime d’un acci­
dent. Un des membres, un 
fanal à la main, s'appro­
chait de la icntc-roufotte du 
groupe, à l'intérieur de 
laquelle on avait allumé le 
poêle à gaz pour faire 
bouillir du blé d'Inde. On

avait cependant omis d’ob­
struer la sortie de gaz pro­
pane servant à l’éclairage et 
une explosion soudaine se 
produisit. L'ami Marc 
Bélanger fut brûlé au visage 
et aux bras. On le conduisit 
aussitôt à l’hôpital le plus 
proche, celui de Victoriavil- 
le. où les soins que nécessi­
tait son état lui furent 
prodigués.

Le groupe en fut quitte 
pour une bonne réflex'ion 
sur la chance qu'il a eue 
d'échapper à un sort tragi­
que. Morale à retenir: soyez 
toujours d'une extrême 
prudence et sachez connaî­
tre parfaitement l'équipe­
ment qui est à votre dispo­
sition.

pensée
On en parlait toujours et 
sans cesse, de son silen­
ce.

Carol Lebel, 
Québec.

Le campeur “Camper” hangourou
Un nouveau venu sur le 

marché des campeurs mobi­
les vient de faire son appa­
rition. L’ensemble kangou­
rou. que l’on dit adaptable 
à la voiture familiale ordi­
naire, offre des avantages et 
des désavantages. Il s’agit 
d’un campeur qui se fixe au 
toit et au coffre arrière 
d’une automobile. Ce genre 
de boite dont le couvercle, 
fermé pendant le voyage, 
s’ouvre de l’arrière lorsque 
la voiture est arrêtée, abrite 
un poêle à gaz à trois feux, 
une glacière, un évier avec 
robinet, une cuisincttc for­
mant comptoir un espace de 
rangement, des couchettes 
avec matelas de caoutchouc 
mousse et un réservoir 
d’eau.

Spécifions que ce genre 
de campeur, fort joli et 
pratique, n'offfre tout de 
même pas beaucoup d’espa­
ce. La voiture qui supporte 
le poids d’un pareil équi­

pement doit en subir les 
effets: son toit et surtout la 
suspension en sont affectés.

Les fabricants de cette 
invention recommandent 
d’ailleurs d’ajouter aux 
amortisseurs de chocs des 
ressorts supplémentaires. La 
tenue de route de la voiture 
doit aussi accuser un cham- 
gement, à cause de la hau­
teur qui modifie considéra­
blement le profil de la voi­
ture.

Il faut quand meme con­
sidérer que cette invention a 
des avantages, dont le plus 
important est d’éliminer le 
remorquage et de réunir en 
un ensemble votre véhicule 
et l’habitat de vos moments 
de loisir. Elle n’est certaine­
ment pas pire que bien 
d’autres commodités récréa­
tives utilisées depuis long­
temps et qui sont vraiment 
devenues désuètes.

Le kangourou est adaptable 
à la voiture familiale ordi­
naire.
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Ce merveilleux foyer fait partie de la salle de détente, au magnifique bungalow des Villon.
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Le piquant de la volupté se 
trouve souvent dans son 
propre jardin.

Claude est enchantée de sa 
nouvelle maison. Cependant, 
elle n’a pu y passer que 
quelques jours. La semaine 
dernière, elle était encore à 
New York.
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Et cette photo nous montre le chalet de la famille Villon au lac Noir, dans la région de Saint Ce merveilleux paysage est le terrain qui appartient à Eric et Claude. 
- Jean - de - Matha.
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L’affaire Tom Jones 
irrite Eric Villon

L’affaire Tom Jones est, de fait, les nom­
breux tracas dont Eric Villon a écopé depuis 
qu’il fait affaire avec la grande vedette améri­
caine.

Nerveux, irritable, brasseur d’affaires, Eric 
n’est pas de tout repos pour sa femme, Claude 
Valade.

Celle-ci a décidé de se taire pour le moment 
et de fermer les yeux.

Mais tiendra-t-elle le coup?

Texte: Lise LAPIERRE 
Photos: Roger LAMOUREUX
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